415.  Temple  (Le)  de  la  Sagesse 
ouvert  à  tous  les  peuples.  Dessein  des 
peintures  de  la  grande  cour  du  collège 
de  la  très-sainte  Trinité,  (par  Cl. 
François  Ménestrier).  Lyon ,  Ant. 
\Jolin ,  1663,  in-8,  maroq.  rou., 

compart.,  tr.  dor.  (21 

Bel  exemplaire  en  reliure  ancienne. 
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LE  TEMPLE 

DE  LA  SAGESSE 

O  V  V  E  RT  A  T  OV  S 

LES  PEVPLES. 

DESSEIN  DES  PEINTVRES 
de  la  Grande  Cour  du  College  de 
la  tres-faintte  Ermite. 


sA  LEON, 

Chez  Antoine  Molin 
le  Grand  Colleee. 


t m.  roc.  LXIII. 
AVEC  PERMISSION. 
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A  MONSEIGNEVR 


CAMILLE 

DE  NEVFVILLE 

ARCHE VESQVE 

ET  COMTE  DE  LYONs 

Primat  des  Gaules ,  Commandeur 
de  l’Ordre  du  S.Efprit,&:  Lieute¬ 
nant  dans  la  Prouince. 

ONSEIGNEVR , 

Le  Temple  de  la  Sa - 
gejje ,  que  nom  ouurons  à  toutes  les 
.  Nations  du  Monde ,  dans  C enceinte 
d’vn  College, qui  doit  fin  progrezj  & 
fis  omemens  a  <voJlre  Grandeur,  fait 

*  z  le 


le  Tableau  de  'vofire  Vie,  &  t Image 
la  plus  iufie  de  'vos  Mœurs ,  pmfique 
'vofire .  cœur  ejl  *vri  vafie  Sanctuaire 
que  la  Sagejje  lia  pas  moins  ouuert  d 
tous  les  Peuples  que  confacré  à  tou¬ 
tes  les  Vertus .  Ceji  Monseignevr, 
'vn  aduantage  affiez. ,  rare  que  celuy 
delà  Sagejje ,  les  Politiques  les  plus 
fins  rien  ont  fouuent  que  i apparence, 
&  les  plus  heureux  ne  la  doiuét  qua 
de  longues  expériences ,  &  d  beau¬ 
coup  de  mauuais  JucceZj.  La  'vofire 
ri  a  point  eu  de fi  rudes  tentatiues,  ny 
de  fi  fâcheufie s  épreuues }  elle  e fi  née 
auec  'vous  ,  (V  cefi  'vn  priuilege  de 
'vofire  Sang  de  naifire  auec  cét  auan - 
tage.  Vos  Ancefires  ont  fiait  delà 
Famille  de  ZJilleroy ,  'une  Famille  de 
Sages,  Cf  céfte  illuïlre  Maifion  nous 
en  a  dé)  a  plus fiournj  que  les  Sfcoles 
d  Athènes ,  qui  en  tenaient  Acade¬ 
mie.  On  efi  afiéz,  en  peine  de  dire  ce 
qudl'efi  que  cette  Sagejje ,  les  'vns  en 

font 


font  <vn  amas de  Réglés  &  de  Pré¬ 
ceptes^  vn  extrait  de  fineffefsf  de 
Politique  *,  &  tvn  mélange  d adreffe 
&  de  Vertu,  Quelques  autres  endi- 
fent  moins  en  "voulant  dire  dauan - 
tage.  Ce  font  ceux  qui  difent  quelle 
ejt  *vn  grand  Tout  dont  les  parties 
font  extraordinaires.  Enfin  ileneïl 
d  autres  qui  en  font  "une  fuite  d  expé¬ 
riences,  iointes  d  njn  Efprit pénétrant 
&  d'on  folide  iugement,qui font  des 
pièces  affez. ,  rares  &  difficiles  d  af 
fembler .  Mais  ie  diray  plus  que  tous 
ces  Maifires, quand  ie  diray  que  c  ejl 
"coffre fage  conduite  qui  en  ejl  t  Ima¬ 
ge  parfaite,&  l'Idée  la  plus  mfie. 

En  effet ,  Monseignevr,  laSa- 
geffe  ri  ejl  pas  <vne fcauante  de  Ma¬ 
ximes  &  d Aphorifmes ,  ny  "vnCo- 
xloffe  demeffré  qiion  ne  meuue  que 
-  par  r effort  s.  Elle  ell  vn  Éemple  ou 
2  fe  rendent  tous  les  Oracles ,  "vn  San¬ 
ctuaire  ouuert  d  tout  le  Monde ,  iV 

*  3  nm 


<vn  Autel  où  l'on  quitté  toutes  les  foi - 
bleffes  de  l’homme  pour  prendre  des 
fentimens  plus  épurer.  La  Raifon 
eft  la feule  Diuimté  a  qui  ce  Temple 
eïl  confacré ,  & femblable  a  l'Autel 
de  l’Arche  des  Alliances, elle  ne fou- 
fre point  d  Idoles, ny  de  Sacrifice  s pro- 
phanes.  CeTempte  ne  fl  pas  des  plus 
frequent  eZj,  il  a  peu  d  adorateurs, (5* 
Ion j  trouue  fouuent  plus  dhjpocrfie 
que  de  'véritable  'vénération  :  plu - 
fleurs  j  entrent  pour  receuoirla  fu¬ 
mée  des  parfums  que  l’on  brûle fur fes 
oAutels-,mais  U  en  efi  peu  qui  y  'vien¬ 
nent  offrir  leurs  Vieux.  le  veux  dire, 
Monseignevr,  quil en  efi  beaucoup 
qui  fe  contentent  d'une  Sagejfe  appa¬ 
rente,  que  l’on  parfume  en  P ubhc,& 
qu  il  en  efi  peu  qui  s'attachent  â  celle 
de  retraite  IA  de  cabinet,  qui  fait  les 
Sages  acheuez,.  Ces  Sages  de  montre 
font  des  Caméléons  de  la  Fortune, qui 
changent  de  couleur  à  toutes  fortes 

d’objets 


d objets, (fferepaiffet  it  de  ‘vent.  Us 
appellent  Prudence  <vne  foiblefje  def- 
prit,  qui fç ait  plier  a  tout  ,  fj?  s  ac¬ 
commoder  a  toutes  chofes.  Les  Sages 
au  contraire  font  les  miroirs  du  Àd  on¬ 
de  ,  dont  ils  ne  reçoiuent  les  lumières 
que  pour  les  rendre.  Ils  fe  défont  aufi 
ayfement  des  impre fions  differentes, 
quils  les  prennent  facilement  pour 
s  accommodera  la  diuerfité des  affai¬ 
res  ,  quils  demefent  &  qu'ils  dé¬ 
brouillent.  Ce  fi  en  ce  point ,  Mon- 
seignevr  ,  que  'vojire  Conduite e fl 
merueilleufe^elle  eft .également  réglée 
dans  l’ inégalité  des  éuenemens.  Vous 
efies  aufi  de  ces  Sages  de  tous  les 
Pemps,  dont  les  Maximes  ne  dépen¬ 
dent  ny  du  hasard  ny  du  bon-heur. 
La  Prudence  eft  la  feule  réglé  de  r vos 
mouuemens ,  &  comme  elle  n' eft  pas 
moins  agijfante  qu éclairée  elle  ri  eft 
iamais  embarrajfée  ny  fur prife. 

Voftre  Ame  eft  vue  Ame  vray- 

ment 


ment  Romaine.  le  veux  dire  de  ces 
Ames del’ ancienne  République,  qui 
commandaient  a  tous  les  Reuples.  Il 
femble  que  la  Naiffance  vous  ajt 
rnfpiré  les  grands  fentmens  qm  ani¬ 
mèrent  ces  Matflres  du  Monde,  (A 
que  vous  ne  commençâtes  de  voir  ie 
tour  ou  tant  de  Héros  louaient  receu^ 
que  pour  vous  remplir  de  toute  leur 
Sageffe. 

Le  Nom  mefme  que  vous  ré¬ 
centes  en  fut  vn  prefage  ,  &  ce 
fut  l’Oracle  de  I Eglife  qui  vous  le 
donna,  afin  que  l'on  ne  doutât  point 
quil  ri j  eût  du  Mysïere  dans  ce 
Nom ,  Çf  que  vous  juccederieZi  vn 
jour  a  la  réputation  des  (familles ,  (S 
de  tant  de  braues  Romains. 

Les  leçons  Domefhques  que  vous 
receutes  depuis ,  &  les  grands  exem¬ 
ples  de  vos  Anceftres  vous  firent  la 
plus  belle  des  Academies.  Vous  ri  eû¬ 
tes  b e foin  que  des  mémoires  de  vofire 


Ayeul,  &  des  infiruttions  de  vofire 
Pere  pour  acheuer  ce  que  la  nature 
auoit  commencé  Vous  trouuates  dans 
le  Genie  de  lvn(f  de  l autre ,  ce  qui 
fait  les  hommes  dEjlat ,  &  •vous  les 
aueZj fi  parfaitement  copié,  que  vous 
poJfecleZj  toutes  leurs  lumières.  Vous 
aueZj  cette  •vûe perçante ,  qui  leur  fit 
penetrer  tous  les  replis  des  affaires 
les  plus  brouillées',  •vous  agiffezj  auec. 
cette  fermeté ,  qui  leur  fit  vaincre 
tant  dobfi actes  y  (V  vous  alléfaù 
deuant  des  éuenemes  auec  cette  Pru¬ 
dence  incomparable ,  qui  leur  fit  en¬ 
treprendre  auec  fucceZj  des  chofes  fi 
douteufes  en  apparence,  (S? fi  diffi¬ 
ciles  a  executer.  Enfin  Monsei- 
g  n  e  v  r  ,  vous  foüteneZj  hautement 
cette  Sageffe  heureufè  des  Villeroys, 
qui fut fi  formidable  aux  Sfirangers, 
fi  vtile  aux  AUief,  if  fi auanta- 
geufe  a  ce  Royaume. 

Nous  ri  aurions  qud  reprefenter 

**  les 


les  temps  fâcheux  des  defordres  de 
la  France ,  pour  en  donner  des  témoi¬ 
gnages  infaillibles 3  fi  ce  nefioit  % me 
efpece  dmiuBice  3  de  renouueler  le 
fouuemr  d'un  temps  funefie  que  les 
douceurs  de  la  Paix  doiuent  auoir 
enfeuelj.  Il  fujfit  de  faire  voir  aux 
èfirangers  la  tranquillité  de  cette 
*l)ille ,  Cf  le  bon-heur  dont  elle  iouyty 
fous  le  plus  heureux  des  Gouuerne- 
mens\  pour  leur  perfuader  que  c éfi 
% me  Sageffe  aufii  réglée  quagijfante3 
qui  nous  maintient  dans  ce  repos, 
Nous  adjoûterons  d  la  gloire  de  tant 
de  foins ,  l’ajfeéhon  que  vous  aueZj 
pour  les  Gens  de  Lettres ,  qui  s  atta¬ 
chent  d  vne  Sagejfe  paifible  Cf  reti¬ 
rée,  Vous  les  JauonfeZj ,  Monsei*- 
gnevR  ,  d’vne  proteffion finguhere, 
vous  les  animez^  dans  leurs  entre- 
prifes ,  Cf  vous  leur  faites  voir  ce 
Siecle  d’or  des  Sciences ,  que  nous  ne 
tromions  plus  que  dans  nos  Liures% 

Cf 


&  dans  les  Fdbles  de  nos  Po'ètesï 

Cette  Academie  ri  a  pas  ajfez*  de 
langues  pour  publier  les  bien-faits 
quelle  reçoit  tous  les  tours  de  vofire 
Grandeur,  (A  quand  elle  aura  revm 
toutes  les  Sciences  quelle  profejje \ 
pour  témoigner  fa  reconnoijfance,  elle 
ri  aura  iamais  ajféfde  lumières  pour 
couronner  la  fource  de  tant  de  bien¬ 
faits. 

C e(l pour  ce y%>/3MoNSEiGNEVR, 
que  nous  auons  emprunté  le  fecours 
de  la  Peinture ,  (f  mefé  toutes  fes 
couleurs  aux  rayons  du  Soleil ,  au 
lignes  de  la  Gnomonique ,  G)  à  tous 
les  traits  fçauans  de  tHifioire ,  (A 
de  l' Erudition,  pour  faire  du  moins 
rvne  ébauche  de  tant  de  qualiteT^emri 
nentes ,  qui  font  de  vofire  Grandeur 
le  modelle  de  la  SageJJè.  Rome  ajou¬ 
tera  evn  iour  à  ces  Couleurs ,  celle  qui 
efè  dûe  a  ruoflre  mérité.  Elle  la  doit 
a  fin  Camille, au  Primat  des  Gaules 


au  plus  zjelé  dét  Prélats ,  &  au  plus * 
Sage  des  Romains.  Ce  font ,  Mon- 
seignevr  ,  lés  Vœux  de  nofire  Corn - 
pagnie,  Çf  ceux  de  cette  Academie^ 
quïsawüe'voft're  obligée^  moyen 
particulier  qui  fuis , 
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cAEONSE  IGNEVR, 
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£)e  Voftre  Grandeur, 
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Lctreî-humblc  trcs-obeïflanc  &  très 
obligé  Seruitcur.  , 


Glavde  François  Menestriek 
de  la  Conip.  de  1  £  sv  s.  ' 


'V 


» 


DES  MARCHANDS 

ET  ESCHE  VINS 
DE  LA  VILLE  DE  LYONs 


Frejîdens  3  luges  ,  Gardiens ,  Conferuateurs  des 
Priuileges  Royaux  des  Foires  de  ladite  Fille . 

Mettre  Marc-Antoine  Dv  Sa  vzey,  Seigneur 
de  Iarnodc,  &  la  Molière,  Confeiller  du  Roy  en 
fes  Confeils ,  Lieutenant  Particulier  en  la  Sené- 
chauflee  &  Siège  Prefidial  de  Ly  on ,  Preuoft  des 
Marchands. 

2WW<?.r Dominiqve  De  Pont-Saint  Pierre, 
Roman  Thome*,  Clavde  Pellot  ,  &  Iean 
Arïhav  d  ,  Bourgeois ,  Efcheuws  de  ladite  Fille . 


uDers 


I  l’Antiquité  a  conlacr' 
des  Temples  aux  Dii 
nitez  Sçauantes  ,  où 
luxe  employa  les  O  li¬ 
ns  excellens ,  ÔC  la  Ma- 


tiere  la  plus  pretieufê  ;  il  eft  iufte  dè 
leur  dreflèr  en  ces  Siècles  glorieux 
des  Academies  illullres ,  puis  que  les 
Lettres  font  l’vn  des  plus  riches  or- 
nemensdu  Monde  ,  8c  la  gloire  la 
plus  iolide  ÔC  la  plus  durable  des  Vil¬ 
les.  C’eftlàns  doute,  Messievrs,  ce 
qui  a  obligé  vos  Deuanciers  à  ietcer 
les  fondemens  de  ce  College ,  ÔC  à 
luy  donner  cette  vafte  eftenduë  de 
baftiment ,  qui  fait  l’admiration  des 
Etrangers ,  ÔC  lvne des beautez  de 
cette  V ille.  Ils  voulurent  reparer  la 
réputation  du  Temple  celebrç ,  qui 
fut  bafty  autrefois  à  la  Deeflè  des 
Sciences,  aux  frais  de foixante  Pro- 
uinces,  ÔC  renouueler  la  gloire  de  ces 
dilputes  célébrés,  qui  firent  trembler 
les  Orateurs  les  plus  fermes  déliant 
l’Autel  de  Minerue.  Vous  auez  ajou¬ 
té  vn  nouueau  luftre  à  leurs  defièins, 
ÔC  pour  faire  à  cette  Mailon  vn  fort 
lèmblable  à  celuy  de  Lyon  ,  vous 

auez 


auez  voulu  effacer  toutes  les  marques 
funeftes  de  fincendié  qui  le  confir¬ 
ma  il  y  après  de  vingt  ans ,  ÔC  le  ren¬ 
dre  plus  magnifique  apres  cét  infi- 
gne  malheur.  <  annoM 

Cette  generofité  nous  oblige, 
Messievrs  ,  à  reconnoiftre  les  bien¬ 
faits  que  nous  receuons  de  vos  foins, 
&  à  faire  contribuer  toutes  les  Scien¬ 
ces  à  voftre  gloire,  puifque  vous  n’é¬ 
pargnez  rien  pour  leur  acquérir  de 
l’éclat.  Nous  pouuons  neantmoins 
fi  peu  en  voftre  faueur  ,  que  nous 
femmes  obligez  de  nous  fêruir  de 
vos  liberalitez  mefines ,  pour  vous 
donner  des  marques  publiques  de 
nos  reconnoiflances.  V ous  nous  en 
auez  foumy  la  matière  dans  ces  Pein¬ 
tures  qui  décorent  le  lieu  de  nos  afi 
femblées  Publiques,ÔC  fi  nous  auons 
tafehé  de  leur  donner  vné  forme  in- 
genieufê ,  ce  na  efté  que  pour  ap¬ 
prendre 


prendre  à  tout  le  Monde ,  en  autant 
d’images  ,  &  de  Figures  ,  que  les 
Sciences  ont  de  formes  differentes 
que  nous  fommes , 


MESSIEURS, 


Vos  tres-obeïflans  &:  tres-obligez 
Seruiteurs ,  les  Pères  de  la  Com¬ 
pagnie  de  Iesvs  ,  du  College  de  la 
très  fainfte  Trinité. 
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LE  TEMPLE 

DE  LA  SAGESSE 

O  V  VE  RT  A  TO  YS 

LES  P  EVP  LE  S. 

A  SagefTe  Payenne  n’eft  pas  la 
feule  à  qui  f  Antiquité  ayt  dreffé 
des  Temples  >  celuy  de  Salomon 
fut  confacré  à  la  Diuine  ,  6c  les  homma¬ 
ges  de l’efpric  qu'elle  receut  dans cét  Au-  %.vara,iip. 
gufte  Sanduaire  luy  furent  plus  agréables  caP-s  &7* 
que  la  fumée  pretieufe  de  l’Autel  des  par-  3’  Reg'%' 
fums ,  6c  le  fang  d ’vn  nombre  prefque  in- 
finydc  Vidimes  égorgées.  L’Empereur 
Iuftinien,  qui  a  donné  des  Loixà  tous  les 
Peuples,  6c  des  Réglés  à  la  Iufticepour 
répondre  aux  heureux  prefages  de  fon 
nom ,  voulût  que  les  Chrefticns  euflent  Troeop.li. 
v;n  Temple  dédié  à  cette  mefme  SagefTe, 
auffi  bien  que  la  Synagogue^  ce  fût  pour  grim¬ 
ez  defTein  qu’il  éleua  la  Magnifique  Eglife 
de  fainde  Sophie  dans  la  Ville  de  Con- 

A  ftantino 


z  Le  Temple  de  U  Sagejft 

ftantinople.  Dieu  luy  mefme  en  drefla  le 
Plan,&  comme  Salomon  receuc  la  Sagefle 
dans  vn  fommeil  extatique ,  cét  Empereur 
apric  dans  vn  femblable  repos  la  forme 
qu’il  deuoic  donner  au  Sanctuaire  qu'il 
auoit  à  luy  dreflfer.  La  matière  n’en  fût  pas 
moins  pretieufe  que  le  deflein  en  fut  Au- 
gufte.  Iuftinien  mit  la  première  pierre  de 
fes  propres  mains ,  apres  que  le  Patriarche 
Eutyche  l’eut  benite,&:  dix  mille  Ouuriers 
y  trauaillerent  inceflamment  fous  la  con¬ 
duite  de  cent  maiftres  les  plus  experts ,  6c 
nludhnZ'-  lcs  P*us  huiles  du  Monde  ,  dont  maiftre 
giologio  Lug-  Ignace  fut  le  Chef.  L’heureufe  rencontre 
vhf&sïîg-  nomde  l’Intendant  de  cét  Edifice  facré 
nat.vr&ftite  auec  noftre  Fondateur  a  donné  fujet  à 

GÎrtfii's  en  ^eux  ^es  P^us  fçauantcs  plumes  de  ce  Sie- 
fa  pomme  cle ,  de  faire  vn  Parallèle  ingénieux  de  ce 
Theoiog.  Temple  auec  noftre  Compagnies  de  no¬ 
ftre  lnftituteur,auecce  célébré  Architecte. 
C’eft  aufli  ce  mefme  deflein  qui  nous  re- 
ftc  à  exprimer  fouz  le  Portique  de  l’entrée 
de  ce  College,  où  nous  deuons  reprefen- 
ter  le  zelc  de  Iuftinien  ,  les  ceremonies  du 
Patriarche,les  foins  des  Magiftrats,  la  con¬ 
duite  de  fon  Entreprenneur ,  &  le  trauail 
aflidu  des  Ouuriers  pour  faire  les  Emblè¬ 
mes  du  zelc  de  fa  Majefté ,  6c  de  fa  Royale 

Protection 


Ouuert  a  tous  les  Peuples*  3 
protection enuers  noftre  Compagnie,  de 
l’affe&ion  finguliere  de  Monfeigneur  l’Ar- 
cheuefque,  des  liberaiitez  de  nos  Magi- 
ftrats ,  de  l’Efprit  de  S.  Ignace ,  &:  des  era- 
ploys  de  fes  cnfans ,  en  l’éducation  de  la 
leunefle.  L’Image  de  Salomon  placée  dans 
l’extremité  de  ce  Portique  en  eftat  d’ad¬ 
mirer  ce  Temple,  comme  elle  fut  placée 
dans  celuy  defainéte  Sophie  ,  exprimera 
l’eftonnement  des  Eftrangers  à  la  vue  d  vn 
College  fi  Magnifique. 

Ce  Temple  de  la  Sageffe  ouuert  à  tou¬ 
tes  les  Nations,»  eft  pas  feulement  le  fym- 
bole  de  noftre  Compagnie  eftcnduë  par 
tout  le  Monde, où  elle  tâche  de  s’employer 
à  eftendre  la  gloire  de  Dieu ,  &  à  feruir  le 
Prochain  :  Mais  il  femble  faire  vn  deflein 
particulier  à  cette  Ville  &:  propre  de  ce 
College.  Il  eft  particulier  à  cette  Ville  par¬ 
ce  quil  a  rapport  au  Temple  célébré  qui  y 
fut  drefle  à  Augufte  aux  frais  de  foixantc 
Nations  ,  dont  les  noms  &  les  Images 
eftoient  grauez  dans  fon  pourtour, &  com¬ 
me  ce  Temple  fut  dédié  à  Minerue  dont 
il  a  retenu  le  nom  iufqu  à  prefent ,  ce  fut  à 
la  Sagefle  Payenne  quil  fut  particulière¬ 
ment  deftiné,  puis  que  cette  Diuinitéen 
cftoit  le  fymbole  chez  les  Anciens.  11  eft 
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aufli  propre  à  ce  College  qui  par  vue  Pro>* 
uidence  fingulicre  femble  auoir  efté  choilï  i 
de  Dieu  pour  eftendre  l’Empire  de  la  Grâ¬ 
ce  dans  les  Prouinccs  reculées.  Le  P.  de 
Canillac  &  Tes  Compagnons  en  forcirent 
pour  donner  commancement  à  la  Million 
de  Pera  aux  portes  de  Conftantinople. 
Le  Pere  Ennemond  Mafle  Lyonnois  ,  &: 
le  Pere  Biard  y  receurent  les  lumières 
qu'ils  ont  portées  les  premiers  dans  les 
Forefts  du  Canada.  Le  P.  Polfeuin  apres 
y  auoir  triomphé  de  THercfie  alla  arracher 
des  dépouillés  à  l’Idolâtrie  dans  le  fond  de 
la  Mofcouic.  Le  P.  Gafpard  Maniglier 
qui  commança  la  Million  d’ Alcp  en  Syrie, 
y  a»  fait  voir  les  premières  eftincclles  defon 
zcle.  Le  P.  Alexandre  de  Rhodes  ,  qui  a 
porté  les  conqueftcs  de  l’Euangile  au  delà 
de  celles  d’vn  Vidorieux  du  mefmenom, 

&  fait  connoiftre  I.  C.  dans  les  vaftes  Pro- 
uincesduTunquin  fortit  de  cette  mefme 
Academie.  Le  P.  Faber,  qui  s  eft  acquis  la 
réputation  d’vne  faindeté  incomparable 
parmy  les  Barbares ,  dans  le  lapon  ,  dans 
la  Chine  ,  &:  dans  la  Tartarie,  où  il  péné¬ 
tra  le  premier ,  y  a  fait  autrefois  vne  par¬ 
tie  de  fes  eftudes.  On  y  a  eleuédes  An- 
glois  pour  la  Conuerlion  de  leur  Pays ,  &; 

le 
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le  P*  Critton,qui  fut  le  premier  Reâeur  de 
ce  College  fut  plufieufs  années  dans  les 
prifons  de  la  Reync  Elizabeth,  pour  la  de- 
fenfe  de  la  Foy  :  La  Million  de  Perfe  a  eu 
de  femblables  commencemens,  &;  toute 
la  Chreftienté  de  ce  Pays  doit  fa  conferua- 
tion  au  P.  Chczaut.  Ce  College  a  encore 
à  prefent  dans  la  Chine ,  dans  le  lapon, 
dans  le  Paraquay,  dans  le  Mexique,  dans 
la  Perfe,  &  en  diuers  endroits  de  l’Orient, 
de  fes  Anciens  fubjets ,  qui  iuftifient  quil 
eft  véritablement  le  Temple  de  la  Sagefle 
ouuert  à  toutes  les  Nations. 

Les  quatre  premiers  ordres  de  1*  Archi- 
te&ure  reprefentent  la  forme  de  ce  Tem¬ 
ple  fur  les  trois  faces  de  la  Cour ,  &  fur 
celles  des  Gallerics.  Le  plus  bas ,  qui  ferc 
dapuy  à  tous  les  autres  eft  le  Tofcan,  qui 
eftant  le  plus  fimple  &  le  plus  folide  fem- 
bleauflî  le  plus  propre  à  foûtenir  tout  le 
poids  de cét  Edifice  que  nousauons  voulu 
reprefenter.  Il  n’a  point  d’autre  ornement 
que  Wnfcription  generale  grauée  fur  fa 
frife ,  en  ces  mots. 


Colle gium  Lugdunenfe  Societatis 
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Temptum  hoc  Sapientu  genti- 
bus  apertum  omnibm. 
lncreata  SapientÎA  D.D. 

Vt  ScientiM  omnes  illi  faciat 
r vettigales . 

Il  porte  immédiatement  l’ordre  Dori¬ 
que  auec  fes  pilaftres,  frifes,  corniches,  re¬ 
tours  de  autres  ornemens.  Les  frifes  font 
chargées  de  trigliphes  qui  font  dûs  à  cét  or¬ 
dre,  de  au  lieu  de  metopes  leurs  interuales 
fontrcmplis  des fymboles  fçauans  decha- 
qu’vne  des  Sciences  qu’on  enfeigne  en  ce 
College  ,  de  dont  les  figures  font  placées 
dans  les  efpaces  des  colomnes  du  troifié- 
me  ordre,  qui  eft  Ionique  :  enfin  le  Corin¬ 
thien  fait  lacheuement  de  cét  Edifice, dont 
l’eleuation  n  eflant  pas  égale  en  toutes  fes 
faces ,  on  a  iettédes  termes,  &  des  orne¬ 
mens  du  compofite  dans  celles  qui  eftoient 
plus  eleuées. 

Dans  la  face  du  milieu,  qui  fait  comme 
le  centre  de  ce  Temple  paroitvn  grand 
Tableau,  qui  reprefente  la  Sagelfe  donnée 
à  Salomon,pour  apprendre  par  cét  Emblè¬ 
me  que  les  Sciences  font  vne  communica¬ 
tion  de  la  Sageûfe  Diuine,  de  vn  écoule¬ 
ment 
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ment  de  fes  lumières.  Ce  Prince  y  paroic 
fort  ieune,  non  feulement  parce  que  ce  fut 
en  fa  icunelfe  qu  il  reçût  ce  prefent  du 
Ciel, mais  encor  parce  que  c’eft  particuliè¬ 
rement  à  l’inftruétion  de  la  ieuneffe  que 
s’appliquent  les  foins  de  noftre  Compa¬ 
gnie.  Il  paroit  dans  vn  rauiffement  qui  ex¬ 
prime  affez  bien  la  fatisfa£tion,que  donne 
la  conoilfance  des  lettres  à  ceux  qui  s  y  at¬ 
tachent  ,  &  fi  fa  couronne  eft  à  fes  pieds 
c’eft  pour  fignifier  que  ce  n’eft  qu’apres 
auoir  pénétré  dans  tous  les  myfteres  de  la 
Sageffe  que  Ion  mérité  l’eftime  des  hom¬ 
mes^  l’immortalité,  dont  les  feules  Per- 
fonnes  vertueufes  6c  fçauantes  fe  peuuent 
glorifier.  Son  manteau  Royal  de  drap  d’or 
fourré  d’hermine  eft  le  caractère  de  l’in- 
nocece  6c  de  la  folidité  qu’il  faut  apporter 
à  l’eftude  de  la  Sageffe,  dont  la  crainte  eft 
le  commencement ,  6c  l’or  le  fymbole  de 
cette  crainte  par  fa  pâleur. Ce  ieunc  Prince 
eft  à  genoux  6c  ioint  les  mains  pour  ap¬ 
prendre  qu’il  faut  demander  à  Dieu  les 
lumières  de  la  Sageffe  auec  grande  fou- 
miffion,  à  l’exemple  de  ce  Monarque. 

La  Sageffe  qui  defeend  du  Ciel  dans 
des  nuées  monftre  par  cette  difpofition , 
&  par  la  couleur  de  fon  manteau  quel  eft 

le 
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le  lieu  de  fon  origine  ,  &  que  c’cft  elle  qui 
diflipe  les  tenebres ,  qui  nous  la  couurenc. 
Elle  eft  couronnée  d’vn  triangle  lumi¬ 
neux,  qui  nous  enfeignc  que  la  Sainte 
Trinité  eft  lafourcc  de  fcs  lumières  ,  & 
quelle n  eft  qu’ vn rayon  reflcchy  des  trois 
adorables  Perfonncs.  Elle  porte  vn  Soleil 
fur  fa  poitrine ,  qui  eft  la  raifon.  Elle  eft 
elle  mcfme  l'intelligence  de  cét  Aftre 
qui  1  éclaire  ,  &  clic  le  porte  par  tout. 
Enfin  le  liurc  qu  elle  a  en  main  nous  fem- 
ble  dire  que  c'eft  dans  les  liures,  que  nous 
retient  les  Oracles  de  cette  Sageflefacrée, 
qui  a  fait  les  Héros  Chreftiens,  àc  tous  les 
Sages  du  monde. 

Les  Anges,  qui  voltigent  autour  d  elle 
dans  des  nues, font  les  cfprits  des  hommes 
fçauans,qui  tafehent  de  débrouiller  les  te¬ 
nebres  qui  les  enuelopent.  Ils  ne  pou- 
uoient  eftrc  mieux  reprefentez ,  que  par 
ces  intelligences ,  qui  font  de  purs  efprits. 
Les  ailles  qu’ils  ont  au  dos  font  fimage  de 
la  viftdfe  de  leurs  operations ,  &  fi  elles 
leur  font  communes  aucc  la  Gloire  &:  la 
Renommée,  elles  leur  font  autfi  des  gages 
infaillibles  des  faucurs  de  l’vne  &:  de 
l’autre. 

Ce  Vieillard  peint  au  deflusqui  s’ap- 

puye 
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puye  fur  vn  globe, &;  qui  femble  donner  la 
Sagcflé  a  Salomon,  eft  Dieu, l'Ancien  des 
jours, qui  eft  dans  vn  repos  continuel, quoy 
qu’il-agifle  inceflamment  auec  les  creatu- 
res.C’eft  de  luy,que  vient  toute  la  Sagefle 
&:  c’eft  luy  qui  la  diftribuëquâd  il  veut  5c 
cSmeil  luy  plaie ,  c’eft  aufli  cequ’exprime 
la  deuife  quifert  d’Ame  àcet  Emblème. 

Omnis  Sapientia  a  Domino  Deo  Eccli 
eji\  Çf  cum  illo fuit  femper. 

Dont  T  Apodofe  ou  le  fens  eft  exprimé  par 
cette  autre  fentence  dapplîcation  ,  qui 
rend  l’ Allégorique  auLiteral. 

‘Dezçs  Scientiamm  cJD'ominus  eji.  1.  r**.  ». 

Souz  ce  tableau  Principal  eft  finferip- 
tion  generale,  qui  témoigne  noftre  recon- 
noiflance  par  vn  adveu  public  des  bien¬ 
faits  que  nous  recelions  depuis  longtemps 
des  Magiftrats  de  cette  Ville ,  de  leclat  &: 
de  la  fplendeur  quils  ont  donné  à  ce  Col¬ 
lege  ,  de  fon  eftabliflement  Sc  d,e  fes  Pro- 
grez,fous  quatre  de  nos  Monarques ,  fous 
la  faueur  &  l'appuy  d’autant  de  Gouuer- 
neurs  &  de  fix  ou  fept  Archeuefques  ï 
plus  en  particulier  nous  donnons  à  lapo- 
fterité  les  noms  de  ceux ,  qui  ont  procuré 
ce  dernier  ornement  à  noftre  Court. 

B  HANC 
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Les  Anges  qui  portent  des  Paniers  de 
fleurs ,  te  qui  fouftiennent  des  feftons  de 
fruits  entre  les  termes  qui  femblent  por¬ 
ter  la  feueronde  du  toit ,  font  les  Sçauans 
qui  recueillent  les  fruits  de  leurs  trauaux, 
te  qui  trouuet  des  fleurs  dâs  leurs  eftudes. 
Enfin  comme  les  termes  font  les  appuya 
de  tontes  les  Sciences  ,  on  ne  doit  pas  sé* 
tonner  que  nous  leur  ayons  donné  rang 
dans  le  temple  de  la  Sagefle. 

Les  entredeux  de  fordrè  Corinthien 
ne  font  rençlis  que  de  tables  de  Marbre 
&:  de  feftons,  qui  reprefentent  la  gloire  te 
fimmortalité  des  Sçauans  dont  les  noms 
doiuent  cftrc  misvn  iourdans  cestablei 
d’attente  poureftrecôferuez,  te  leurs  cen* 
dres  glorieufes  couronnées  de  ces  fleurs. 

Sept  grandes  montres  folaires  remplit* 
fent  les  autres  efpaces,  & -montrent  les 
heures  différemment ,  félon  leurs  diuerfes 
oppofitions  auecque  le  Soleil.  La  plus 
grande  qui  eft  oppofée  au  midy  dans  vn 
i  tableau  mis  fur  le  tout ,  te  placé  fur  for- 
|  donnance  Corinthienne  >  te  Ionique  eft 
i  faite  en  ouale  rayonnante  d’or, remplie  du 
chiffre  facré  du  nom  de  Iesvs,  du  mefme 
métal  fur  vn  champ  d'azur,  qui  fait  le  bla* 
j  fon  ordinaire  de  noftre  Compagnie.  Ce 

*  B  %  Soleil 
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Soleil  qui  eft  l  adre  dont  nous  receuons  1 
toutes  nos  lumières  pour  Tinftruétion  de  \ 
la  ieuneffe,  &  pour  la  conuerlion  des  peu¬ 
ples  ,  que  nous  tafehons  de  tirer  des  ténè¬ 
bres  de  l'ignorance, des  vices  &  de  Terreur 
eft  couronné  des  trente  fept  Prouinces  de 
noftre  Compagnie,  &  d’autât  de  Colleges 
Prouinciaux,  qui  comme  autant  de  nou- 
ueaux  rayons  s'efforcent  de  réfléchir  les  I 
lumières  qu  ils  recoiuent.  Nous  auons 
voulu  imiter  en  ce  point  la  pieté  de  l’Em¬ 
pereur  Iuftinien  ,  qui  mit  da#s  TEglife  de 
fainéle  Sophie,  qui  eftoit  le  Temple  de  la 
Sageffe  Diuine  ,  vue  table  compofée  de 
toutes  les  chofes  les  pins  pretieufes  du 
monde  iointes  enfcmble  pour  recon- 
noiftre  Dieu  comme  Maifti  e  abfolu  de  Tv- 
niuers  &  Créateur  de  toutes  chofes.  Nous 
auons  pour  ce  lujet  revni  toutes  nos  Pro¬ 
uinces  pour  former  vne  couronne  au  facré 
Nom  de  Iesvs,&:  le  reconoiftre  le  princi¬ 
pe  &  la  fin  de  nos  entreprifes  pour  fa  gloire. 

Les  Sciences  que  Ton  enfeigne  dans  ce 
College  font  toutes  figurées  dans  les  en¬ 
tredeux  des  colomnes  de  Tordre  Ionique 
àc  dans  les  efpaces  que  laiffent  les  fene- 
ftres  fur  lefquelles  elles  s’appuyent  fous 
des  attitudes  differentes, &  toutes  propres 

du 
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du  defFein.  Elles  font  diuifées  en  trois 
ordres  tant  pour  exprimer  par  ce  nombre 
le  myftere  qui  fait  le  titre  de  noftre  Aca¬ 
demie,  que  pour  diftinguer  les  trois  gran¬ 
des  faces  de  noftre  Temple  en  autant  de 
difeiplines  differétes.Dans  celle  du  milieu 
(ont  les  Sciences  facrées  ,  qui  nous  en- 
feignent  les  Myfteres  de  la  Foy  &:  les  cho- 
fes  furnaturelles  ,  que  la  reuelation  nous 
décou ure  J  dans  la  fécondé  face  font  les 
Sciences  humaines, &;  dans  la  troifiéme  les 
Arts  fçauans,  dont  nousfaifonsprofeflion. 

Chacune  de  ces  facultez ,  eft  accompa¬ 
gnée  de  la  médaillé  d’vn  llluftre  ,  qui  a 
contribué  à  fon  efclat,  de  diuers  fymboles 
qui  nous  expliquent  fes  préceptes ,  d’vne 
deuife  ,  qui  nous  fait  fon  caradcre ,  &de 
deux  bas  reliefs, qui  expriment  fes  parties. 
Sans  nous  attacher  à  cét  ordre  qu'il  fuffic 
d  auoir  remarqué, començon  s  par  la  deferi- 
ption  du  premier  de  tous  les  Arts,  qui  fert 
d  mtrodu&ion  aux  autres, &qui  fc  prefente 
le  premier  dansladifpofîtion  des  figures. 

C’eft  la  Grammaire ,  qui  eft  d’vne  taille 
plus  petite  que  les  autres,  pourdefigner 
qq  elle  eft  la  plus  bafle  des  connoiflances, 
elle  femble  fortir  des  nuées  comme  du 
chaos  de  l'ignorance,  qu  elle  débrouillé  la 

B  j  pre 
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première.  Son  habit  bien ,  &  tirant  vn  peu 
fur  le  brun ,  nous  fait  connoiftre  que  fes 
lumières  font  foibles,  &:  diuers  cara&eres, 
qui  font  vne  efpccedc  broderie  à  fon  man¬ 
teau  la  diftinguent  des  autres  Arts*  par 
ces  marques  particulières.  Elle  eft  cou-1- 
ronnéede  Ioncs,  ou  du  papier  d’Egypte* 
qui  fert  à  receuoir  les  Lettres ,  &:  qui  four¬ 
nit  la  matière  de  tous  les  liures.  La  clef 
d’or  qu  elle  tient  en  main ,  nous  apprend 
qu  elle  eft:  la  clef  des  Sciences ,  &  la  depo- 
fitaire  de  celles  du  Temple  de  la  Sagcfl'e. 
Elle  inftruit  vn  petit  enfant,  qui  tient  l’Al¬ 
phabet  Latin  fur  vn  lifton,  cet  enfant  pref- 
que  tout  nud  eft  le  fymbole  de  f  Efprit,qui 
n’a  point  encore  receu  d’inftru&ion  &  qui 
n’a  que  les  lumières  naturelles ,  qui  .font 
fort  foibles.  Les  Sciences  eftant  des  habi¬ 
tudes  ,  nous  auons  crû  que  cette  nudité 
n’exprimeroit  pas  mal  l’ignorance  >  qui  n’a 
point  de  commerce  auec  ces  belles  quali- 
tez ,  qui  font  les  veftemens  de  l’Efpric. 

La  Médaillé  pofée  fouz  le  retour  des 
colomnes  eft  le  portrait  de  Cecrops  pre¬ 
mier  Roy  des  Athéniens  ,  qui  inuenta  les 
^ectrcs  Grecques  ,  ou  qui  les  porta  le  pre- 
Lipf.in eumà>  mier  d’Egypte  dans  la  Ville  d’ Athènes, 
*Hth%  qui  fvjt  depuis  la  mere  de  tçuees  les  Scien¬ 
ces 
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ces.  Nous  aurions  pu  nous  feruir  en  cette 
occafion  de  l’Image  de  quelque  autre  in- 
uenteur  des  lettres  plus  ancien  que  celuy- 
cy ,  mais  nous  auons  voulu  nous  attacher 
à  des  Sçauans  illuftres  en  Dignitez ,  pour 
montrer  que  les  Sciences  font  honneur 
aux  conditions  les  plus  eleuées  8c  les  plus 
auantageufes. 

La  deuifc  mife  au  deflous  de  la  MedaiL 
|  le  a  pour  corps  vne  Gaffe  d’imprimerie 
pleine  de  Cara&eres ,  8c  pour  mot , 

Quid mulu ,  nijî ordinatœ  ? 

Comme  le  grand  nombre  des  CaraCteres 
de  diuers  oeïl  feroic  inutile  s’ils  demeu- 
roient  toujours  dans  la  Cafle ,  8c  s’ils  n'e- 
ftoient  iamais  rangez  par  le  Compofiteur; 
de  mefmeii  fert  peu  d’auoir  apris  beau¬ 
coup  de  chofes ,  fi  l'on  n’en  a  pas  Tvfage; 
8c  pour  appliquer  cette  deuife  à  la  Gram¬ 
maire  en  particulier ,  c  eft  la  conftruCtion 
8c  la  congruité  ,  qui  font  la  beauté  du 
difcours. 

Le  premier  bas  relief  reprefente  les  hié¬ 
roglyphes  Egyptiens  qui  furent  des  Ima¬ 
ges  fçauantcs ,  qui  tinrent  lieu  de  Caractè¬ 
res  parmy  ces  Peuples,  au  rapport  de  plu¬ 
sieurs  Aucheurs.  Nous  auons  fait  choix  de 

la 
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la  Table  qui  fut  donnée  au  Cardinal 
in  Prodromo  gembe  par  le  Pape  Pauli  1 1.  parce  quelle 
&  z}9.  cap.  elt  connue  de  tous  les  lçauans,  &qu  elle 
vlt-  a  efté  reprefentée  ^expliquée  par  le  Pere 
Athanafe  Kirtcer  de  noftre  Compagnie. 
C’eft  vn  Efcarbot  a  telle  humaine  cou¬ 
ronné  d’vn  croilfant  de  Lune,  chargé  fur 
l’efpaule  de  plufieurs  cercles ,  fouftenant 
vne  table  quarrée  marquée  de  quatre  let¬ 
tres  Coptiques ,  &  furmonté  d’vn  Globe 
aidé  &;  volant. 

L  explication  de  ces  figures  demande- 
roit  trop  de  temps  fi  nous  voulions  nous 
arrefter  a  la  donner  exa&ement ,  il  fuffit 
d’aduertir  quon la  trouuera  dans  fouura- 
ge  de  cét  Autheur ,  qui  l’a  donnée  fort  au 
long  dans  Tournage  que  i’ay  allégué.  L’au-r 
tre  partie  de  ce  bas  relief,  eft  la  figure  d'v- 
ne  pierre  pretieufe  chargée  de  hiérogly¬ 
phes,  que  ce  mefmc  Pere  explique  en  la 
page  148. 

Le  fécond  bas  relief  rie  contient  que 
les  Alphabets  Grec  &  Hébraïque, les  fym- 
boles  qui  reprefentent  les  parties  de  cét 
Art  dans  les  interuales  des  triglyphes  de 
la  frife  dorique  font  des  plumes  &  des  ca¬ 
nifs,  qui  feruentà  récriture,  des  cannes  &: 
des  rofeaux  *  qui  feruent  encore  auiour- 

d’huy 
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d’huy  de  plumes  aux  Orientaux,  particu¬ 
lièrement  aux  Arabes, des  lettres,des  chif¬ 
fres  enlaflez,  du  papier,des  liures,  6c  d'au¬ 
tres  chofes  propres  des  Grammairiens.  Du 
fable  dans  vn  poudrier  parce  que  les  An¬ 
ciens  apprenoient  à  écrire  fur  le  fable  pour 
corriger  plus  facilement  les  defauts  des 
caractères  qu’ils  formoient. 

L’Ervdition  fuit  la  Grammaire ,  6c 
comme  elle  fe  diuife  en  Critique, Philolo¬ 
gie,  6c  Mythologie ,  nous  auons  tafehé  de 
luy  donner  toutes  les  marques  nteeflaires 
pour  exprimer  ces  trois  parties, qui  font  la 
Polymathie.  Elle  a  vn  vifage  feuere  vn  lig¬ 
ure  en  vne  main  6C  vne  bagueue  en  l’au¬ 
tre, pour  marque  de  l'autorité  qu'elle  exer¬ 
ce  ,  6c  du  droit  qu  elle  a  d’examiner  feue- 
rement  les  ouurages,de  les  corriger, 6c  de 
les  interpréter.  Elle  eft  veftuë  d’vne  cou¬ 
leur  comme  tannée,  qui  eftant  vn  meflan- 
ge  des  quatre  primitiues  exprime  la  va¬ 
riété  des  connoiflanccs  quifont  la  parfaite 
erudition.Elle  a  des  ftatues  a  fes  pieds, des 
images  des  Dieux>&  des  rouleaux  de  par¬ 
chemins  à  demy  rongés,  qui  montrent 
que  c’eft  a  elle  qu’appartient  la  connoifr 
fance  de  la  fable  ,  des  ftatues  6c  des  vieux 
titres, qui  feruit  aux  preuues  de  l’Hiftoire, 

C  Les 
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Les  bas  reliefs  qui  raccompagnent  font  , 
vne  infeription  antique  de  tombeau ,  de  la  ; 
représentation  d’vn  facrifice,  qui  font  par-  , 
tie  de  rerudition.Les  monnoyes  antiques, 
qui  en  font  aufli  font  le  corps  de  la  deuife, 
elles  dégorgent  d’vne  vrne,&  font  accom¬ 
pagnées  de  ce  bout  de  vers. 

Auget  pretium  ipfa  njetufias. 

Qui  .enfeigne  que  l’Antiquité  eft  pre- 
tieufe ,  &  que  fi  elle  rend  d’vn  prix  ineûi- 
niable  des  médaillés,  qui  neftoientgueres 
confiderables  quand  elles  auoient  cours, 
ces  connoiftances  quelque  inutiles  qu’el¬ 
les  puiflfent  paroiftre  à  quelques  vns,font 
curieufcs  de  recherchées  à  caufe-de  leur 
antiquité. 

La  Médaillé  eft  le  portrait  de  Ptoloméc 
Philadelphe,qui  ramafla  vn  fi  grand  nom¬ 
bre  de  liures  pour  faire  fa  Bibliothèque  cé¬ 
lébré  dans  tant  d’Autheurs ,  de  compofée 
de  fept  cent  mille  Volumes. 

Les  fymboles  de  la  frife  Dorique  font 
tirés  la  piufpart  des  reuers  des  Médaillés 
Grecques  ou  Romaines  ,  de  reprefentent 
vn  vafe  de  facrifice, vne  lampe  antique,  vn 
lachrymatoire,  vn  tutule,  ou  bonnet  des 
Preftres  Romains ,  vn  bûcher  de  la  confe¬ 
ction  des  Empereurs ,  vne  tefte  de  Tau¬ 
reau 
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reau  parée  pour  lefacrifice,  la  hache  des 
Sacrificateursje  bafton  augurai, le  fympule 
des  libations  de  le  bouclier  desAmazon- 
nes ,  qui  font  autant  de  pièces  fçauantes 
qui  nous  inftruifenc  des  anciennes  Cere¬ 
monies. 

La  Cosmographie  tient  le  troifiéme 
rang ,  elle  cft  veftuë  de  couleur  de  terre  de 
d’eau  pour  exprimer  fes  deux  parties ,  qui 
font  la  Géographie, &  l'Hy drographie.Elle 
eft  couronée  de  créneaux  comme  les  An¬ 
ciens  couron  noient  la  Deeflë  de  la  terre. 
Elle  tient  dvnc main  le  Globe  terraquée, 
de  de  l'autre  vn  compas  pour  en  prendre 
les  mefures.  Elle  croife  les  deux  iambes 
pour  lignifier  le  meflange  de  la  terre  &  de 
l’eau  par  les  mers  medicerrances,&  par  les 
langues  de  terre ,  qui  font  croifer  ces  deux 
Elemens  en  diuers  endroits. 

L’vn  des  bas  reliefs  eft  vne  carte  de  la 
Paleftine ,  l’autre  eftant  prefque  tout  cou- 
uert  par  la  cartouche  du  Lyon,&:  par  f  An¬ 
ge  qui  la  foûtient  ne  laiffe  voir  qu’vn  bouc 
del’echelle  Geographiqûe ,  de  du  compas, 
qui  fert  à  prendre  les  diftances  des  lieux 
fur  les  Cartes.  La  place  de  la  Médaillé  de 
de  la  deuife  eft  aufli  occupée  par  cete  car¬ 
touche. 


C  *  •  .  Les 
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Les  ornemens  de  la  frife  Dorique  font 
outre  fes  triglyphes  les  inftrumens  necef- 
faires  à  cét  Arc.  La  Sphere ,  le  Compas,  le 
Globe, vne  figure  qui  reprefentc  les  Zones 
comme  elles  font  marquées  par  des  lignes 
fur  la  Carte  ;  Le  Rhombe  des  vents  ,  la 
Croix  Géographique  inuentée  pour  l’vfa- 
ge  des  diftances ,  &;  expliquée  par  le  P. 
Ricciol  en  fa  Géographie. 

L’Histoire  fuit  la  GeographieJElle  eft 
veftuë  d’vn  manteau  bleu  fur  vn  habit 
blanc,  qui  montre  l’obfcurité  des  premiers 
temps  &;  les  lumières  qu  elle  tafche  de 
leur  donner, elle  a  la  face  tournée,  pour 
fignifier  qu’elle  confidere  le  temps  paffé, 
&  qu  elle  trauaflle  pour  la  pofterité.  Elle  a 
le  temps  fouz  fes  pieds  dont  elle  eft  la  vi- 
ûorieufe. 

Le  premier  bas  relief  eftât  couuert  de  la 
cartouche  du  Lyon  ne  laiffe  voir  que  l’ex- 
tremité  de  l’Ere  Chronologique  figurée 
par  ces  lettres  AN.  V.C.  c’eftàdire  Anno 
vrbis  condita.  L’autre  contient  vn  témoi¬ 
gnage  de  l’hiftoire  &:  le  temps  de  la  fonda- 
dation  de  Lyon, tiré  de  Grégoire  de  Tours. 

^Augujli  X  L  X.  An .  Lugàunum  vrbem 
conditam  reperimus , 

pojlea  illujlrata  Martyrum  fan - 
:  ^  .  guine»  ^  La 
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La  Médaille  efl;  celle  de  Iules  Çefar,qui 
efcriuit ,  toÿrpefrfl.e  fon  Hiftoire  ,  elle  eft: 
marquée, de  leftoile  de  fon  Apotheofe,  &: 
la  deqiCe  mife.au  bas  reprefente  vn  flam¬ 
beau  allume  *  ,  qui  en  r atome  deux  ou  trois 
efteints  auec  ces  mots. 

Ex'tinckos  Luci  Reddo. 

ï£Q  -oon pL<  qx  ’  a  ■  5r>0-.iMP 

Qui  enfeignent  que  THiftoire  fait  reuiure 
les  morts  ,  en  conferuant  la  mémoire  de 
leurs  belles  actions. 

Les  hiéroglyphes, qui  refpondent  à  l’Hi- 
ftoire  dans  la  frife  dorique ,  font  les^nfei- 
gnes  militaires  dont  les  Romains  fe  fer- 
uoient  pour  reprefenter  THiftoire  propha- 
ne ,  qui  îïeft  pleine  que  de  Guerres  ôc  de 
Combats.  LeLabarum  de  Conftantin  re- 
prefente  THiftoire  Grecque ,  &:  les  Cou¬ 
ronnes  triomphale,  roftrale, vallaire, mura¬ 
le  jobfidionale  &  caftrenfc,  reprefentenc 
les  Hiftoires  Politiques, Ciuiles, Militaires, 
Maritimes ,  &  Particulières.  La  Thiare 
l’Hiftoire  Ecclefiaftique  ,  &:  la  Couronne 
Royale  celle  de  nos  temps. 

La  Poesie  veftue  d’vn  habit  gay,&:  cou¬ 
ronnée  de  laurier  à  les  brodequins  aux 
pieds ,  qui  feruoient  dans  les  tragédies ,  ÔC 
dent  vue  lyre  en  main. 

C  3  L’va 
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L’vn  dçs  bas  reliefs  reprefente  le  Par- 
nafle  auec  la  fontaine  &:  le  Pegafe  ,  &  vn 
Poëte  couché  fous  les  lauriers  cT Apollon 
pour  eftrc  infpiré  de  cette  fureur  facrée  > 
qui  fait  les  Poetes  félon  le  fens  du  Saty- 
rique. 

ferfius  in  j$ec  fonte  labra  prolui  caballino , 

?r°l°g.  jyec  fajpjfi  fomniajfe  Parnajfo 

CMemini  vt  repente  fie  Poëta  prodirem. 
Le  fécond  reprefente  vn  Théâtre  char¬ 
ge  d’vne  tefte  de  bouc  dVne  trompet te,8£ 
d’vne  lyre  pour  exprimer  les  trois  fortes 
de  Poëiies,  Y  Epique  dont  la  trompette  efi: 
lefymbole. 

La  Dramatique  que  le  Theatte:&:  la  te¬ 
fte  de  bouc  expriment  conformement  au 
vers  d’Horace, de  qui  nous  apprenons  que 
la  Dithyrambique  eftoit  recompenfée  par 
le  don  de  cet  animal  facré  à  Bacehus. 


Ve  Artt 

ïoèt. 


Artft.eap.i. 
de  Vo'ètic. 
Cafieluetro 
fupra  Ari- 
flotele. 


Carminé  qui  tragico  <vilem  certa- 
uitobhircum. 

Et  la  OWelique ,  dont  la  lyre  fait  l’expref- 
fion. 

T outes  les  efpeces  differentes  aufquel- 
les  on  les  foufdiuife  font  reprefentées  das 
la  frife  Dorique  par  des  images  qui  leur 
font  propres  >  la  Satyrique  par  vn  mafquc 
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de  Satyre  j  la  Dithyrambique  par  le  lierre, 
qui  eftoit  facré  à  Bacchus  auffi  bien  que 
les  Dithyrambes  ;  la  Phallique^ qui  fe  reci- 
tpit  au  mois  de  Septembre  ,  fur  les  chars, 
qui  feruoienc  à  la  vendange ,  de  donc  vil 
certain  Thefpis  fut  finucntcur  au  rapport  inm$Toh. 
d’Horace ,  eft  reprefentée  par  l'vn  de  ces 
chariots. 

Jgnotum  TragicA  genus  inuexijfe  C amena 

Dicitur  &  PlaufirU  vexijje  poëmata 
Thefpis 

Qua  canerent  agerentque  peruntti  fitei- 
biéora. 

La  flûte  a  fept  tuyaux  dont  les  gardes 
de  beftail  fe  feruoienc  autrefois  ,  expri¬ 
me  la  Bucolique.  La  Mufette  TEclogiie  de 
la  Paftorale,le  Luth  la  Lyrique,Les  Soques 
ou  fouliers  bas  la  Comique ,  les  Brode¬ 
quins  la  Tragique,  de  les  Baguettes  en¬ 
tourées  de  laurier  la  Cabaliftique ,  à  caufe 
qu’au  rapport  d’Euftathius  les  Anciens  re- 
citoient ,  de  chantoient  les  vers  d’Homerc 
auec  des  baguettes  de  laurier  en  main  ,  ce 
qui  a  fait  donner  le  nom  de  rapfodies  aux  1  h  tâ 
liures  de  fon  Poëme,à  caufe  que  bd&£©*  "  p*;*®*^ 
lignifie  vnc  baguette ,  de  de  la  les  Inter-  iwuSn  ms 
prêtes  des  Poëces ,  de  particulièrement  les 
Cabaliftiques  ont  eu  le  nom  dç  Rapfodeurs 

parmy  hï'M*6* 
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parmy  les  Sçauans ,  6c  peut  cftre  que  ceft  D 
aufli  la  fource  du  Prouerbe  Cenfori *  vir-\  f 
gu  la. 

La  Médaillé  reprefenteDauid,&:  la  de-  £ 
uife  a  pour  corps,  la  harpe  de  ce  Prophète,!  f 
&:  pour  ame  ces  mots  £ 

Ex  Varietate  Concentus.  L 


'Erafmus 
Chil .  z.  cent. 

fl. 


Cal*  comme  la  diuerfité  des  cordes  de  cét 
Inftrument  fert  à  la  douceur  du  concert 
la  diuerfité  des  vers  fert  aufli  à  la  douceur 
dclaPoëfie.  ^ 

La  Rhetoriqve  eft  rejWfentée  fouz 
la  forme  d ’vne  Reyne  majeftueufc  ,  fon 
manteau  Royal  eft:  à  fleurs  6c  à  figures 
pour  exprimer  les  ornemens  de  l’Eloquem 
ce, clic  tient  vn  caducée  pourSccptre, com¬ 
me  la  Reyne  des  cfprits  dont  elle  émeut 
6c  appaife  les  paflions  quand  elleveut,  elle 
a  la  couronne  en  telle,  6c  cette  couronne 
eft  de  Rofes,qui  font  les  reynes  des  Fleurs 
6c  le  fymbole  le  plus  iufte  de  TElegancc  du 
difeours  d’où  eft  né  le  Prouerbe  Rofas  lo - 
qui  pour  vn  homme  difert ,  6c  en  noftre 
langue  dire  d'or  ,  ce  qui  nous  a  donné  oc- 
cafion  défaire  fon  manteau  Royal  de  drap 
d’or.  Elle  tient  des  cœurs  enchaifncz  dans 
fa  gauche,  parce  que  ceft  elle  qui  a  le  pou- 

uoir 
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uoir  de  les  captiuer,&:  de  les  attacher  auec 
plaifir. 

La  Médaillé  reprefente  S.Ambroife  Ar- 
cheuefque  de  Milan  dont  l’Eloquence 
finguliere  fait  vn  des  plus  beaux  ornemens 
de  l’Eglife.  Nous  auons  fait  choix  de  ce 
Prélat  à  caufe  que  quelques  Autheurs  ont 
tenu  qu’il  eftoit  né  en  cette  Ville. 

La  deuifeeftvn  horloge  a  roües  auec 
fa  montre  &  fqn  tymbre,  accompagnez  de 
ces  mots. 

Médit  ata  ex  tempore  dicit. 

Qui  font  le  caraétere  de  l’Eloquence  ,  qui 
doit  toufiours  eftreprefte  à  parler  6c  qui 
ne  le  doit  pourtant  iamais  faire  fans  eftre 
bien  préparée. 

Des  deux  bas  reliefs, l'vn  cfi:  hiftorique, 
6c  l’autre  fabuleux»  l’hiftorique  fait  voir  vn 
Orateur, qui  recite  deuât  le  fameux  Autel 
de  Lyon,  6c  le  fabuleux  expofe  la  fable  de 
l’Hercule  Gaulois,  qui  tient  les  Peuples 
cnchainez  par  les  oreilles  auec  des  chaî¬ 
nes  d’or,qui  luy  fortent  de  la  bouche. 

Les  Hiéroglyphes  font  les  cara&eres 
differens  de  l’Eloquence  6c  les  conditions 
du  ftyle.  Le  trepied,  qui  feruoit  autrefois 
à  prononcer  les  Oracles  dans  lesTemples 

D  apprend 
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apprend  que  l'Éloquence  çft  quelque 
çhofc  de  Diuiu , \te  de  facré ,  te  c’eft  fur  le 
prouerbe  Loqui  ex  tripode,  quenousefta- 
piiffons  ce  rapport. 

La  main  puuerte  cft  le  fymbole  de  la 
Rhétorique  au  fens  de  Zenon  allégué  pat 
Çicçrpn.  Les  autres  fymboles  expriment 
les  qualitez  du  ftyle  décrites  par  Hermo^ 
gene  au  liurc  des  Idées.  Il  doit  eftrc  vehe-« 
ment  comme  la  foudre  ,  coulant  com* 
me  fçau  des  fontaines  ,  fleury  comme 
vn  bouquet ,  brillant  comme  le  Soleil  * 
doux  te  plein  de  pointes  comme  les  abeih- 
les.  La  palette  aueclcs  couleurs  reprefentc 
ces  vues  d’EJoquenceque  Seneque  lç  de^ 
clamateur  nomme  Colores .  La  Chouette 
facrée  à  Mineruc  eft  defpuis  long  temps  lç 
fymbole  des  Orateurs. 

Si  nous  auons  pris  foin  de  donner  aux 
Jmages  des  Arts  fçauans  vn  air  ingénieux, 
qui  les  fit  connoiftre  fans  les  charger  d’vn 
grand  nombre  de  fymboles ,  qui  en  au* 
roient  fait  autant  d’Enigmes  aux  yeux  mer 
diocrement  fçauans  >  nous  auons  particu* 
lieiement  trauaillé  à  rendre  connoiflables 
les  figures  des  Sciences ,  qui  font  des 
eftres  plus  abftraifts  que  les  Arts  te  des 
potions  purement  incçUç$uclle$. 
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Les  Efpaccs  de  la  face  du  milieu  éftani 
en  partie  occupez  par  les  deux  tableaux* 
qui  font  fur  le  tout, ne  nous  ont  permis  dû 
reprefenter  que  la  Théologie  pofitiue ,  & 
la  ScHolaftique  ,  qui  font  les  parties  les 
plus  confiderables  de  cette  Science  Di¬ 
urne. 

La  première  qui  eft  la  depofitaire  dc$ 
Oracles  du  S  Efprit,  eft  veftue  comme  les 
Sibylles,  qui  furent  des  Propheteffes,  elle  a 
krefté  voilée  pour  s’accommoder  auxCe- 
remonics  de  ceux  qui  vaqu oient  auxmy- 
fteres  facrez.  La  couleur  de  fort  habit  eft 
celefte,&  tandis  qu'elle  eft  attentiue  à  lire 
l’écriture  Sainte  qu'elle  tient  en  main ,  le 
S.  Efprit ,  qui  eft  à  fon  oreille  femble  luy 
eninfpirerl’interpretatiort.  Elle  al'Herefie 
fouz  fes  pieds ,  cette  furie  ,  qui  fait  gloire 
de  femer  fon  venin  fur  les  Dogmes  de  f  E^ 
glife ,  &:  de  les  authorifer  par  des  paffages 
de  h  Bible  mutilez  ou  mal  expliquez.  Elle 
témoigné  par  fon  a&ion  le  depic  qu’ellé  a 
d’eftre  terraffée  par  celle  fur  qui  ellepre- 
tendoit  s'affermir,  &;  de  fe  voir  défaire  par 
les  mefmes  armes  dont  elle  a  voulu  fe  fer- 
uir.  Elle  void  auec  douleur  les  liures  de 
fes  Dogmes  dechirez,&:  réduis  en  cendres 
dans  vn  feu  qui  eft  proche  d’elle ,  &qui 

montre 
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montre  par  fa  furrlée  noire  &  efpoiflfe  ,  que 
toutes  les  fubtilitez  des  Hcretiques  ne 
font  que  tenebres ,  &:  qu’illufion. 

Le  premier  des  bas  reliefs  fait  voir  le 
grand  Prcftre  de  la  Synagogue ,  qui  entre 
dans  le  SanCtuaire  dont  il  ouure  le  rideau 
tandis  que  le  Peuple  eft  à  genoux, pour  at¬ 
tendre  auec  refpeâ:  l’interpretation  des 
Oracles  ,  que  Dieu  aura  prononcé  dans  ce 
Sanctuaire  pour  lignifier  fes  volontés  à 
fon  Peuple.  C’eft  là  l’Image  fidelle  de  l'In¬ 
terprétation  des  Efcriptures,  qui  fedoit  ti¬ 
rer  du  feul  SanCtuàire  pour  eftre  débitée 
aux  Peuples  dans  les  affemblées  Chre- 
ftiennes,  &;  dans  le  Miniftere  de  la  Pa¬ 
role. 

Dans  le  fécond  bas  relief  les  feptante* 
deux  interprètes  enuoyez  par  Eleazar  à 
Ptolomée  Philadelphe  ,  luy  prefentent 
la  verfion  Grecque  de  la  Bible ,  qu’ils  ont 
faite  fur  l’Original  Hébraïque, pour  don¬ 
ner  à  ce  Prince  la  connoifl'ance  de  nos 
Myftcres- 

Dans  l’autre  bas  relief  S  Hierôme  que 
l’Eglife  reconnoit  pour  l’interprete  le  plus 
fçauant  des  Saintes  lettres  ,  paroic  en 
aCtion  d’expliquer  à  fainCt  Damafe  Pape 
les  endroits  les  plus  difficiles  de  l’Ecri¬ 
ture. 
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ture.  L’Hiftoire  Ecclefiaftique  nous  ap¬ 
prend  que  ce  Pape  confultoic  fotiuent  ce 
Pere  de  l’Eglife,pour  receuoir  de  luy  l’in¬ 
telligence  des  paflages  les  plus  obfcurs. 

Le  lieu  de  la  Médaillé  &:  de  la  deuife 
eftant  occupé  par  le  grand  Tableau, nous 
auons  efté  obligez  de  mettre  l’vne  fur  la 
porte  de  la  Rhétorique ,  où  S.  Chryfofto- 
me  eft  en  mefme  temps  reprefenté  com¬ 
me  interprète  de  l’Ecriture ,  6c  comme 
l’idée  du  parfait  Orateur  Chreftien.  La 
deuife  eft  placée  fur  vne  des  feneftres  de 
Théologie  ,  elle  a  pour  figure  l’Eftoile 
Matiniere ,  qui  deuance  le  Soleil,  6c  nous 
annonce  fa  venue.  Le  mot  qui  accom¬ 
pagne  ce  corps  eft  tiré  de  l’Ecriture ,  6c 
du  premier  Chapitre  de  S.  Jean. 

Tejîimonium  perhibet  de  Lumine. 

C’eft  la  Théologie  pofitiuequi  decou- 
ure  les  lumières  des  Oracles  facrez ,  6c 
qui  en  rend  vn  témoignage  fidele ,  com¬ 
me  l’Eftoile  Matiniere>eft  la  guide  fidele 
du  Soleil.  Et  comme  cette  Eftoile  difpa- 
roit  dans  le  grand  iour  que  fait  cét  Aftre, 
nous  n’aurons  aufli  plus  befoin  de  ces  lu¬ 
mières  réfléchies  des  interprétations  , 
quand  nous  verrons  le  Soleil  à  decouuert, 

D  3  6c 
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incurmti  ^  nous  ^crons  dans  grand  iour  de  la  Iti- 
funt  colles  miere  de  gloire.  Les  collines  du  monde 

Ttinfrlbws  nous  *e  cac^ent  maintenant  s’abailfe- 
Aternitms  ront  &:  nous  le  verrons  dans  ces  grandes 
*lws'  H*bac.  routes  de  T  Eternité ,  où  il  n’a  ny  mouue- 
ment ,  ny  alteration,  ny  défaillance. 

Les  hiéroglyphes  de  la  frife  Dorique 
font  de  trois  ordres ,  les  quatre  premiers 
montrent  par  la  figure  des  quatre  Ele- 
mens ,  les  quatre  qualitez  d’vn  Théolo¬ 
gien  M0ral50uCafuifte.il  doiteftre  refolu 
comme  le  feu, qui  fond, calcine,  Sc  refoud 
tous  les  corps,  il  doit  eftre  fubtil  &  pene-^ 
trant  comme  l’air ,  pour  decouurir  toutes 
les  circonftances  d’vn  fait  expofé,  comme 
cét  Elément  s’infinue  dans  tous  les  lieux. 
Il  faut  qu’il  foit  clair  comme  l’eau  tran¬ 
quille  &:  qui  n’eft  point  agitée ,  auffi  ne 
doit-il  iamais  prendre  que  le  party  de  la 
raifon ,  fans  fe  laifler  emporter  à  quelque 
paffion.  Enfin  il  faut  qu’il  foit  folide  com¬ 
me  la  Terre. 

Les  fymboles  du  fécond  ordre  font  les 
Cara&eres  particuliers  de  tous  les  liures 
de  l’Ecriture  ,  qui  font  de  quatre  efpeccs 
Legaux ,  comme  le  Deuteronome ,  &  le 
Leuitique.  Htftoviques •,  comme  la  Genefe, 
i’Exodè,  les  luges  , les  Roys,  <$C  Propheti - 

que 
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ques  comme  Ifeye  &  tous  les  autres  Pro¬ 
phètes,  &C  Moraux  ou  rDofîfrmaux>  com¬ 
me  les  liures  de  la  Sagefle,  de  l’Ecclefiafte, 
del’Ecelefiaftique,  les  Prquerbes ,  ceux 
du  Nouucau  Teftament  ont  les  mefmes 
efpeces.  Les  quatre  Euangiles  font  Le¬ 
gaux  y  les  Aftcs  des  Apoftres  Hiftoriques, 
les  Epiftres  Do&rinales  &  Morales ,  & 
Y Apocalypfe  Prophétique, 

Les  Liures  Legaux ,  font  defignez  par 
les  tables  de  la  Loy.  Les  hiftoriques  ont 
autant  de  fymboles  qu’il  y  a  d’hiftoires 
differentes  >  la  houlette  rcprefente  la  Ge- 
nefe,  ouïes  Patriarches  font  Pafteurs;  la 
baguette  l’Exode  a  caufe  de  la  baguette 
miraculeufe  de  Moyfe ,  c’eft  auffi  la  mar¬ 
que  des  luges,  puifque  les  Magiftrats  font 
defignez  dans  l’Ecriture  par  vne  baguet¬ 
te  veillante,  &  la  Iuftice  par  vne  verge  de 
fer.  L’efpée  reprefente  f a&ion  genereu- 
fe  de  Iudith  >  &  les  combats  des  Macha- 
bées,  La  couronne  eft  le  fymbole  des  li¬ 
ures  des  Rois ,  d’Efther,  de  celuy  de  lob. 
Les  liures  Do&rinaux  ou  Moraux  ne  pou- 
uoient  eftre  mieux  reprefentez  que  par 
vn  liure ,  comme  les  trompettes  font  les 
Images  des  Prophètes  a  qui  Dieu  difoit, 
<£l*afz  tuba  exalta  vocern  tuant . 


Les 
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Les  quatre  figures  des  animaux  myfti- 
quesvûs  par  Ezechiel,  qui  font  les  Images  |i 
des  Euangeliftes  félon  le  fentiment  vni- 
uerfel  de  l’Eglife ,  font  encore  lccara&ere 
du  Prédicateur  te  les  qualitez  qui!  doit 
auoir.  Il  faut  qu’il  foit  laborieux  comme  le 
bœuf,  fubtilôz  pénétrant  comme  ï Aigle 
dans  les  myfteres  de  la  Théologie  >  hatdy 
te  vehementdans  fes  mouucmens  comme 
vn  Lyon  ;  te  moral  dans  fes  raifonnemens 
comme  l’homme.  Les  ailles  de  ces  ani¬ 
maux  montrent, qu’il  doit  s’éleuer  de  terre, 
te  n’auoir  dejcommercc  qu’auec le  Ciel. 

La  T heolog  i  e  fcholaftjque  qui  eft  vue 
Théologie  de  combat  &:  de  difputc  eft  re- 
prefentée  fous  la/forme  d’vne  Amazonnc, 
qui  a  la  tefte  nue  pour  montrer  quelle 
n’eft  pas  armee  de  fon  chef,  te  que  c  eft  de 
f  Ecriture  des  Peres  te  des  Conciles  qu’el¬ 
le  reçoit  toutes  fes  armes.  Son  habit  de 
couleur  de  feu,&  fon  efpée  flambante  font 
les  fymboles  de  fon  zele  te  de  fon  ardeur* 
qui  la  rendent  terrible  aux  Herefies. 

Dans  l’vn  des  bas  reliefs  les  Euefques 
aflemblés  fignent  la  condemnation  de 
Photius  en  trempant  leurs  plumes  dans  le 
calice  eonfacré.  Cette  attion  reprefente  la 
condemnation  des  Heretiques. 

Moyfe 
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Moyfe  qui  reçoit  la  Loy  dans  le  fécond, 
eft  vne  figure  de  la  reuelation,  qui  fert  de 
bafe  à  tous  les  raifonnemcns  de  la  Théolo¬ 
gie  ,  &  le  Peuple  qui  danfe  autour  du  veau 
d’or  dans  vn  éloignement3eft  l’Image  des 
Hérétiques, qui  fcfôt  des  Idoles  de  leurs  er¬ 
reurs^  fe  dônent  la  main  pour  les  eftablir. 

Tous  les  traitez  de  cette  Science  ont 
leurs  fymboles  particuliers  dans  la  frife 
Dorique.  Celuy  de  Dieu  &  du  myftere  de 
la  Trinité  eft  figuré  par  vn  triangle  lumi¬ 
neux,  &:  le  nom  ineffable  de  Dieu  qu’il  en¬ 
ferme  eft  lefymbolc  de  la  langue  Sainte. 
Le  Traité  des  Anges  eft  defigné  par  vne 
telle  de  Chérubin, celuy  de  la  Grâce  &  ce¬ 
luy  de  la  Béatitude  par  vn  diademe  rayon¬ 
nant  ,  celuy  des  pechez  par  vne  hydre  ,  & 
celuy  de  la  Pénitence  par  vne  efpée  qui 
coupe  les  telles  de  cét  hydre,  &:  vn  flam¬ 
beau  qui  les  brûle.  Celuy  des  Vertus  fur- 
naturelles  par  vn  Calice  ,  vn  Anchre ,  &C 
vne  flamme ,  qui  font  les  fymboles  de  la 
Foy,  de  l’Efperance  &  de  la  Charité,  celuy 
de  rincarnation  par  vne  telle  du  Sauueur, 
celuy  delaluftice  par  vne  balance  &  par 
vne  Croix ,  qui  a  efté  félon  S. Auguftin  la 
balance  de  la  Iuftice  Diuine  &  de  l’Amour 
du  Sauueur.  Celuy  des  Sacremens  par  vn 

E  liure 
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liure  ouurct  d’où  pendent  fcpt  fceaux, 

L’efpacc  de  la  Médaillé  ayant  efté  oc¬ 
cupé  par  1  Horloge  Vniuerfel,  elle  a  efté 
rnife  fur  la  porte  de  la  Glalle  deTheolo^ 
gie ,  &:  reprefente  le  Do&eur  Angélique 
S.  Thomasjdont  nous  enfeignons  la  Do*- 
£trine. 

La  deuife  cft  placée  fur  des  feneftres 
voifines.G’eft  vne  montre  Splaire  auçc  cç$ 
mots, 

Cdejlia  Adonjirat  in  Vmbrâ , 

Qui  lignifient  que  la  Théologie  nous  ex*- 
plique  les  M  y  fteres  fouz  des  ombres  &  des 
figures,  corne  les  Montres  nous  decriuenfc 
les  mouuemens  Celeftes  par  des  ombres. 

Les  Sciences  Humaines  occupent  la 
troifiéme  face,  &c  font  difpofées  en  cée 'oiV 
dre,  la  Geometrie, l'Arithmetique, l’Aftro'r 
nomic,  la  Morale ,  la  Phylique  ,  &:  la  Lo¬ 
gique. 

La  Geometrie  veftuë  de  couleur  cen¬ 
drée  ,  aeec  vn  manteau  verd ,  qui  font  les 
couleurs  de  la  terre  dont  elle  prend  les 
mefurcs,  tient  en  main  vn  bafton  de  Iacob 
ftc  après  d’elle  diuers  inftrumens Géomé¬ 
triques  ,  &  les  marques  anciennes  desme- 
fures  des  champs  décrites  par  Aggenus 

Hygenus 
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Hygenus ,  Vitalis ,  Arcadius ,  Mago ,  &c. 

Le  premier  bas  relief  eft  remply  de  ces 
mefme  inftrumens,  de  I  on  y  void  vn  corà-» 
pas,  vn  globe,  des  réglés, vne  Alidade, &c. 

Dans  le  fécond  vn  Gcometre  melure  la 
hauteur  du  Coloffe  de  Rhodes ,  auec  vn 
compas  de  proportion  mis  fur  vn  pied ,  de 
vn  autre  prend  l’éleuation  d’vneTour  auec 
vn  quarré  Géométrique*  Le  troifiéme  a 
les  figures  de  quelques  propofitions  d’Eu- 
clide. 

Les  hiéroglyphes  reprefentent  diuerS 
corps  Géométriques ,  le  Globe ,  le  Cube, 
la  Pyramide,  le  Tetraëdre,  fOdaëdre,  le 
Dodecaëdre ,  vn  Prifme ,  vn  Cône,  de  vn 
Cilindre. 

La  Médaillé  eft  celle  du  Pape  Sylue- 
ftre  1 1.  François  de  Nation  ,  de  fçauant 
Geometre. 

La  deuife  eft  celle  que  le  P. Grégoire  de 
S.  Vincent  ainuentéepour  la  quadrature 
du  cercle ,  qui  eft  l’entreprife  la  plus  gran¬ 
de  de  la  Geometrie.  C’eft  le  rayon  du  So¬ 
leil  qui  eftant  receu  dans  vn  trou  quarré, 
ne  laiflepas  déformer  en  terre  vn  rond  de 
lun^iere  ,  auec  ce  bout  de  vers, 

oS^întat  quaarata  rotundis. 

E  i  L’arx 
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L’Arithmet  i<>y£ .,  qui  fuit  la  Géomé¬ 
trie  a  fon  habit  fènié  de  nombres, àc  borde 
des  noces  de  la  Mufique,  qui  font  les  nom¬ 
bres  Harmoniques.  Elle  tient  en  main 
ces  petits  baftons  inuentez  depuis  peu  de 
temps  pour  toutes  les  fupputations. 

Les  principes  de  T  Algèbre  fpecieufe 
composent  le  premier  bas  relief,  où  font 
reprefentez  les  nombres  Cofliques  en  cet¬ 
te  maniéré. 

Quatre  de  Quarré  de 

Nombre  Racine  Quarte  Cube  Qüarré  Solide  Cube  Surfolide 

O  I  X  *  4  5  6  7  8 
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Le  fécond  eft  plein  de  mains  différem¬ 
ment  ouuertes  &:  difpofées  à  la  façon  donc 
les  Anciens  fe  feruoient  pour  compter  par 
les  diuers  mouuemens  dès  doigts,  &  leurs 
diuerfes  configurations ,  Smyrnæus  Arta- 
bafdas  a  compofé  vn  liure  Grec  de  cette 
pratique  de  compter ,  dont  il  a  expliqué 
les  Myfteres.  Deux  Epigrammes  de  T  An¬ 
thologie  Grecque ,  font  allufion  à  cette 
coutume.  Noftre  S.Irenée  a  touché  cette 
façon  en  partant.  Le  VenerabîeBedè  fa 
plus  particulièrement  expliquée,^:  Pierius 
en  a  donné  les  figures  au  liure  x&^#i  1.  de 
fes  hiéroglyphes.  Les 
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Les  figures  de  la  frife  Dorique  repre- 
fentent  diuerfes  chofes  donc  les  Anciens  Natum  à  et- 
le  font  feruis  pour  compter.  On  voici  dans  fuetucl,,‘e  c°-_ 

1  r  T_  micorum  qut 

le  premier  elpace  vne  main  qui  range  des  in  feena  lu - 
Lupins ,  à  caufe  que  Tort  s’en'  feruoic  an-  Pmisvteba^ 
ciennement  au  lieu  de  monnoye  dans  les  nwmms .  id- 
Comedies,donc  ils  furent  appeliez  Aurum  c”c0  Fla»\ 
Comicum^dcccd  le  fens  du  vers  d’Horace,  comcumZ*- 
Nec  tamen  ignorât  ,  quid  diflent  œra  Y*s**pû*rf. 

...  0  •*  Lamnntu  tn 

luftnts.  flw.1.1. 

Dans  le  fécond  vne  autre  main  attache  ePiï-7- 
vn  gros  cloud  contre  vne  muraille,^:  mar¬ 
que  la  Ceremonie  des  premiers  Romains, 
chez  qui  les  Preftres  plantoienc  tous  les 
ans  vn  cloud  dans  le  Temple  pour  mar¬ 
quer  les  années ,  qu'ils  comptoient  apres 
par  le  nombre  de  ces  clouds  :  &:  l’on  expri- 
moit  cette  a&ion  par  ces  mots ,  Pangere  Aft.mVer~ 
mnules  cUuos .  Cicéron  femble  auoir  fait rm? * 
allufion  à  cette  Ceremonie  ,  quand  il 
dit  >  dr  vt  hoc  heneficium  (  quemadmodum 
fiieitur)  trabali  clmo  figer  et. 

Dans  letroifiéme  eft  la  forme  des  Mil- 
liaires  ,  comme  on  les  trouue  marquez 
dans  les  Infcriptions  Antiques  recueillies 
par  Gruter. 

Dans  le  quatrième  font  les  pierres  blan¬ 
ches  dont  on  marquoit  les  iours  heureux, 

E  3  comme 
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comme  on  fe  feruoit  des  noires  pour  les 
iours  mal- heureux.  Perfe  a  touché  cette 
couftume  en  fa  Satyre  à  Macrmus  ,  qui 
commence  ainfi:  ;  •  i 

Hmc  Macrïne  diem  numcra  meliorç 
lap'dlo . 

Dans  le  quatrième  eft  vn  Palmier  >  qvtl 
eft  le  Symbole  de  l’Année,  dont  il  marque 
tous  les  mois  par  de  nouueaux  rejettons, 
de  parce  que  félon  Plutarque  les  Babylo¬ 
niens  afluroient  que  cét  Arbre  rendoijf 
trois  cens  foixante-trois  feruieçs  aux  honv 
mes,&  exprimoit  par  le  nombre  de  ces  ver¬ 
tus  celuy  des  iours  de  l’Année. 

Dans  le  quatrième  eft  vne  corde  nouée 
de  diuers  nœuds,  de  diuifée  en  diuers  cor¬ 
dons  ,  dont  les  Permiens  fe  Ceruent  pour 
compter. 

Dans  le  cinquième  fe  voyent  des  let¬ 
tons, qui  ont  ferui  àprefque  toutes  les  Na¬ 
tions  pour  fupputer ,  de  des  pièces  de  mon- 
noye  enfilées  de  foixante  en  ioixante, 
Rhôde$eX'hfft  ^ont  ^cs  Tunquinois  fe  feiuent  en  met- 
de  Tunqum,  tant  dans  chaque  corde  dix  fois  foi- 
cb.ij.  xante. 

Dans  le  fixiéme  ,  les  faifleaux  Ro¬ 
mains  marquent  le  nombre  des  An¬ 
nées  qu’on  comptoit  par  les  Confuls. 

Dans 
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Dans  le  dernier  vn  papier  réglé  &:  noce 
defigne  les  nombres  harmoniques  delà 
Mufique. 

La  Médaille  reprefente  le  Cardinal  Ni¬ 
colas  de  Çufa  Allemand  de  Nation,  célé¬ 
bré  Arithméticien  :  car  nous  au 011s  affefté 
de  prendre  des  Illuftres  en  diuerfes  digni- 
tet  de  de  diuerfes  Nations ,  pour  les  Mé¬ 
daillés  de  châque  fcience.  Dauid  pour  les 
Roys  &pour  les  Hébreux,  fait  celle  delà 
Poëfié.  Cccrops  pour  les  Archontes ,  &: 
pour  les  Grecs  celle  de  la  Grammaire. 
Pcolomée  pour  les  Monarques ,  de  pour 
les  Egyptiens  celle  de  l’Erudition ,  Iules 
Cefar,pour  les  Empereurs,  de  pour  les  Ro¬ 
mains  celle  de  THiftoire:  Silueftre  IL  pour 
les  Papes,  de  les  François  celle  de  la  Géo¬ 
métrie.  Nicolas  de  Cufa  pour  les  Cardi¬ 
naux, &  les  Allemands  celle  de  F  Arithmé¬ 
tique.  Thomas  Morus  auroit  fait  celle  de 
la  Morale  pour  les  Chancellicrs  de  les 
Anglois  *  fi  l’efpace  n’en  eut  efté  occupe 
par  vue  montre  Solaire.  S.  Iean  Chryfo- 
ftomc  fait  pour  les  Patriarches ,  de  les  By¬ 
zantins  celle  de  la  Théologie  Pofitiue. 
SV  Ambroife  pour  les  Euefques  ,  de  les 
Lyonnois  celle  de  l’Eloquence.  S. Thomas 
4* Aquin  pour  les  Religieux  ,  qui  font  de 

tout 
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tout  le  monde  celle  de  la  Théologie  Scho- 
laftique.  Auicenne  pour  les  Princes  te  les 
Arabes  celle  de  la  Phyfique ,  te  Pic  de  la 
Mirande  celle  de  la  Logique  pour  les 
Comtes,  te  les  Italiens.  AlfonfcX.Roy  de 
Caftillc^pour  les  Efpagnols.  Comme  Ty- 
cho  Brahé  eut  fait  celle  de  la  Géographie 
pour  les  Seigneurs ,  te  les  Danois  ,  lï  la 
Cartouche  du  grand  Lyon  n  en  eût  occu¬ 
pé  la  place. 

i  La  deuife  de  rArithmetique,eft  le  liurct 
fait  en  pyramide  auec  cette  difference>que 
la  pyramide  commence  par  fa  bafe ,  te  va 
s’eftreciflanc  infenfiblement  iufqu  a  fc  ré¬ 
duire  en  vn  point,  au  contraire  le  liurct 
commence  par  l’vnité  qui  fait  la  pointe  de 
fa  pyramide,  te  vas’élargiflant  à  l’infini. 
Le  mot  qui  fait  l’Ame  de  cette  deuife  eft 
celuy^cy. 

Crefcit  eundo . 

Parce  que  T  Algèbre  va  à  l’infini,  te  tous 
les  iours  elle  découure  de  nouueaux  pro¬ 
blèmes. 

L’astronomie  veftuë  de  couleur  cele- 
fte  a  fon  habit  femé  d  étoiles  d’or.Le  Soleil 
luyfait  vn  Diadcmede  Lumière,  te  elle 
tient  en  main  vn  Aftrolabe.  Le  Globe  ce- 

lefte 
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lefte  eft  a  (es  pieds  auec  d’autres  inftru- 
mens  Aftronomiqucs. 

L^m  des  bas  reliefs  reprefente  la  figure 
dont  les  Aftronomes  fe  fèruerit  pour  mon¬ 
trer  Y  oppofition  du  Soleil  5c  de  la  Lune,& 
>j5oür  expliquer  les  Eclipfes.Lc  Globe  cele- 
fterfiis  dans  fén  élcuarion  ,  5c  la  figure  des 
douze  Maifons  &  du  Theme  celefte  pour 
les  Horofcopes.L, autre  ne  reprefente  que 
le  Zodiaque. 

Alphonfe  X.  Roy  de  Caftille ,  célébré 
Aftronome  éft  reprefente  dans  la  Médail¬ 
lé  d’ A  rgetit 

La  deuifeeft  vne  lunette  d’approche^ù 
vn  Telefcope  à  voir  les  Aftres  auec  ce 
bout  de  vers 


Cd%  ah  dit  a  pandit. 


qui  enfeigne,  que  f  Aftronomie  découure 
tous  les  fecrets  du  Ciel ,  dont  céc  inftru- 
ment  facilite  la  connoiflance. 

Les  Images  de  la  Frife  Dorique  ,  font 
vue  figure  des  macules  du  Soleil  ,  félon 
f  obferuation  du  P.  Scheiner.  Le  Compas  Sch”nev  R°~ 
dé  Galilée*  le  Bafton  de  Iacob,  la  Bouflo-  *  r^aa' 
le,l* Amifea'ù  Aftronomique ,  f  Aftrolable 
de  Stofler,  leQuarré  Aftronomique,  la 
proieftiônde  lombre  de  la  Terre  par  fon 

F  oppo 
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oppofition  aueç  le  Soleil.  tt  le  point  de 
l’Equinoxe  du  Prin-temps  reprefenté  par 
la  portion  du  Zodiaque  où  eft  le  Bv  lier,&: 
où  le  Soleil  entre  fur  la  fin  du  mois  de 
Mars. 

La  Morale,  qui  réglé  les  mouuemens 
de  l’Ame,  Ôç  qui  explique  la  nature  des 
vices  &;  des  vertus,  à  vn  habit  blanc  com¬ 
me  la  marque  de  l’innocence  qu’elje  tâ¬ 
che  de  conferuer  en  réglant  les  mœurs 
des  hommes,  Son  manteau  iaune  eft  la 
marque  de  fon  authorité ,  cette  couleur 
eftant  propre  des  Roys ,  comme  écrit  Rl- 
naldi  Autheur  Italien  dans  le  Liure  qu’il 
a  fait  de  la  lignification  des  couleurs.  Elle 
tient  vne  réglé  en  main  auec  vne  bride 
qui  nous  enfeigne  quelle  atrefte  l’impe- 
tuofité  des  pallions ,  &:  qu’elle  réglé  tou¬ 
tes  chofes. 

Les  quatrevertus  Cardinales  occupent 
l’vn  des  bas  reliefs  &:  l’autre  eft  remply 
des  trois  Morales  abbregées.  L’hebraï- 
que  tirée  du  Pfeaume.  -ncin  yio  no 
JÜiuerte  À  malo  &  fac  bonum .  La  Grecque 
ANF.KOT  K  a  i  Anixor.  Sufline  &  abfline* 
Et  la  Latine  <%uod  tibi  fiçri  non  vis  Mteri 
pefeccrk. 

Les  places  dç  la  deuifç  &  de  la  mer 

dailJe 
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daille  font  occupées  par  vne  montre. 

Les  hiéroglyphes  reprefentenc  par  des 
oifeaux  les  parties  les  plus  conüderables 
de  la  Morale.  Les  Abeilles  le  Gouuerne- 
ment  Monarchique ,  l’Arondelle  le  Do- 
meftique  ,  le  Paffereau  Solitaire  le  Mona- 
ftique.  L’Aigle  qui  regarde  le  Soleifla  pie¬ 
té  enuers  Dieu,  la  Cigoigne  qui  porte  fon 
pere  quand  il  efl:  vieux ,  la  pieté  des  enfans 
enuers  leurs  peres-  Le  Pélican, qui  fe  bleflc 
pcurr’animer  ou  pour  nourrir  fes  petits,la 
pieté  des  peres  enuers  leurs  enfans.  La 
Tourterelle  l’Amour  conjugal,  Le  Cygne 
l’heureufè  mort ,  6c  l’oifeau  de  Paradis  la 
fainte  vie. 

La  Physique,  qui  explique  les  trans¬ 
formations  des  Elemens  6c  leurs  diuerfes 
operations ,  ne  pouuoit  être  mieux  repre- 
fentée  que  par  leurs  couleurs.  Elle  eft  cou* 
ronnée  de  fleurs  ,  elle  porte  des.  tours  de 
perles  6c  de  pierteries  pour  paroître  ornée 
de  tout  ce  que  la  nature  à  de  beau  6c  de 
précieux, elle  11e  paroit  qu’à  demy,  étant  le 
propre  de  la  nature  de  fe  cacher,  6c  de 
couurir  fes  plus  belles  productions. 

L’vn  des  bas  reliefs  reptefeiitè  toutes 
les  beautez  de  la  nature  en  abbregé.  Des 
montagnes  ,  des  riuieres ,  des  animaux, 

Fi  l’Arc- 
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1’Arc-en-Ciel ,  les  vents  ,  &  les  plan* 
tes. 

L'autre  à  diuers  inftrumcns  d’experien- 
ces,  des  Thermomètres  pour  mefurer  les 
degrez  du  froid  &  du  chaud  ,  vn  Alambic 
pour  les  diftillations&les  operation  s  Chy- 
miques ,  des  creufets  pour  les  operations 
Métalliques ,  vne  fontaine  artificielle  que 
l’air  prefle,  &  introduit  auec  violence  fait 
iaillir  au  dehors ,  la  figure  de  lexperience 
du  vuide  par  le  vif  argent,  &c. 

La  Frife  Dorique  contient  les  chofes 
les  plus  curieufes ,  &;  les  plus  admirables 
de  la  nature.  V  Ayman,  qui  attire  le  fer, les 
os  du  Lyon  dont  il  fort  du  feu  eftant  cho¬ 
quez  i  le  Tournefol  qui  panche  contre  le 
Soleil  >  La  Baguette  de  Coudrier,  qui  ferc 
à  trouuer  les  fontaines  ;  Le  Miroir  ardenr, 
Vne  Comete,le  Chamelcon>&  vn  Horlo¬ 
ge  à  roues. 

La  médaillé  reprefente  Auicenne  ,  &îa 
Legende  efl:  Arabe.La  deuife  efl  vn  Soleil, 
qui  fe  leue  auec  ce  mot  appliqué  à  la  Phy- 
fique. 

Naiuram  explicat  omnem. 

La  Logique  ,  qui  efl:  la  clef  des  Scien¬ 
ces  ,  comme  la  Grammaire  efl;  celle  des 

Arts, 
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Arts,  paroit  dans  vn  repos  de  contempla¬ 
tion,  &c  comme  attachée  à  Tes  reflexions. 
La  telle  eft  couronnée  d*  vn  triangle ,  qui 
defigne  les  trois  operations  de  l’cfprit 
qu  elle  règle. 

Dans  Tvn  des  bas  reliefs,  qui  accompa¬ 
gnent  cette  ligure  ,  font  reprefentées  par 
des  Lettres ,  toutes  les  maniérés  d’argu- 


menter. 

A  AA 

Barbara 

AAI 

EAE 

AAI 

E  AE 

Celarent 

E  AE 

AEE 

E  AO 

A  II 

Darij 

A  1 1 

El  O 

I  AI 

O  AO 

El  O 

Ferio 

AEO 

AOO 

EIO 

Dans  l’autre  eft  reprefentée  la  fable  de 
Promethée  ,  qui  ayant  formé  vne  image 
humaine  de  boue  l’anime  auec  vn  flam¬ 
beau  allumé  du  feu  du  Soleil ,  &  cette  fa- 
hle  eft  l’emblemc  du  raifonnement ,  qui 
fait  le  caraétere  de  l’homme  comme  il 
eft  vne  communication  des  lumières  Di- 
uines. 

Des  hiéroglyphes  les  vns  expliquent  les 
qualitez  de  la  Logique,  les  autres  fes  ope¬ 
rations,  &c  quelques  vns  vne  partie  des 

F  3  cho 
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chofcs  dont  elle  traitera  Clef,  le  Phare,là 
Porte,  &  le  filet  du  labirinthe  difent  aflez 
fans  autre  chofe  qu’elle  eft  la  clef, le  phare 
&  la  porte  des  Sciences ,  &  que  c  eft  à  fon 
aide  que  nous  nous  tirons  de  l’embarras 
des  Sophifmes.  Le  miroir  eft  le  fymbole  de 
1  apprehenfion  , parce  quelle  reçoit  toutes 
les  Images  comme  luy,  le  Rayon  reflechy 
des  reflexions ,  l’œil  fur  vne  baguette  du 
Jugement  parce  que  c’eftoit  chez  les  An¬ 
ciens  le  fymbole  de  la  Iuftice.  La  chimere, 
l’arbre  de  porphyre ,  &:  la  figure  des  con¬ 
tradictoires  ,  font  des  matières  quelle 
traite. 

La  Médaillé  eft  le  portrait  au  naturel 
du  fçauant  Pic  de  la  Mirande. 

La  deuife  eft  la  main  fermée  auec  ce 
mot, 

Stricta  Validior. 

Parce  que  la  DialeCtiquc  n’eftiamais  plus 
ad Bm ***'  f°rte  que  l°rs  quelle  eft  fermée.  Le 
corps  de  cette  deuife  a  rapport  au  fenti- 
ment  de  Zenon ,  qui  comparoit  la  Diale¬ 
ctique  à  la  main  fermée ,  &  la  Rhétorique 
a  la  main  ôuucrte. 

Defcendant  de  l’ordre  Ionique  au  Do- 
tique  ,  on  void  les  efpaces  de  celuy-cy 

remplis 
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remplis  des  figures  de  diuers  Peuples  ve- 
ftus  à  la  maniéré  de  leurs  Pays,  6c  des  Ca- 
mayeux  où  toute  l’Hiftoire  de  Lyon  efl: 
reprefentée,  comme  vn  ornement  fingu- 
lier  de  ce  Temple  delaSageffe. 

CesCamayeux  eftendus  dans  les  qua¬ 
tre  faces,  diuifent  toute  cette  Hiftoire  en 
quatre  parties ,  dont  la  première  regarde 
Lyon  fouz  la  domination  des  Romains ,  la 
fécondé  fouz  celle  de  nos  Roy  s  î  la  troifié- 
me  contient  la  fuite  de  l’Hiftoire  Ecclefia- 
ftique  de  cette  Ville,  &:  la  quatrième  les 
euenemens  particuliers  de  ce  College. 

Dans  le  premier  Plancus  Cheualier  Ro¬ 
main  ,  &  chef  des  Légions  qui  campoient 
dans  la  Gaule  Lyonnoife ,  iette  les  fonde- 
mens  de  Lyon ,  6c  le  fait  baftir  par  fes  Sol¬ 
dats,  lïnfcription  de  ce  Camayeu  en  don- 
nef  intelligence  en  ces  mots, 

Lugdunum  k  Planco  conditum. 

Dans  le  fécond  eft  reprefenté  l’Incendie 
déplorable  de  cette  Ville,  fi  bien  décrit  Tot  pulchey 
par  Seneque  en  fon  Epiftre  91.  Le  feu  du  rima  opéra, 
Cielconfume  ces  fuperbes  baftimens  qui  Wffinz*1* 
donnoient  déjà  de  l  enuie  a  toutes  les  plus  bes  finguiat 
grandes  Villes  de  l’Europe,  6c  il  refte à 
peine  des  veftiges  d’vne  fi  belle  Colonie.  J 

Ce 
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Ce  fût  fouz  Néron  que  cét  accident  ar- 
riua  ,  comme  nous  fauons  marque  en 
l’Infcription. 

Lugduni  Incendium fub  Nerone. 

On  void  dans  le  troifiéme ,  la  Bataille 
fanglante  donnée  entre  Septime  Seuerc 
Empereur  ,  8c  Albin  fon  compétiteur, 
qui  y  perdit  la  vie  8c  les  cfpcrances  de 
l’Empire,dont  Seuere  mefme  1  auoit  flaté 
auparauant  :  Lyon  reffentit  les  effets  de  la 
Coïere  de  cét  Empereur,  pour  auoir  ouuert 
fes  portes  à  fon  aduerfaire.  Elle  fut  pillée, 
8c  brûlée  par  les  Soldats  de  ce  cruel,  qui 
auoit  autrefois  exercé  la  charge  de  Gou- 
uerneur  des  Gaules  dans  cette  Ville  ,  8c 
fait  fa  demeure  dans  vn  Palais  qui  retient 
encore  auiourd’huy  le  nom  d’Antiquaille 
fur  la  Montagne  de  ;Fouruiere  où  eftoit  • 
l’ancienne  Ville.Ce  fût  aufli  dâs  ce  Palais 
que  naquit  Baffian  Caracalla ,  qui  fut  de¬ 
puis  affocié  à  l’Empire ,  81  falüé  Cefar  au¬ 
près  de  V imy .  C  eft  de  cét  Albin  que  1  on 
veut  que  le  village  d’Albigny  ayt  pris  fon 
nom.  Çette  bataille  fe  donna  dans  la  plai¬ 
ne  de  Sainfon ,  8t  l’on  eftime  que  le  carna¬ 
ge  qui  s’y  fit,  àc  le  fangqui  s'y  répandit  fût 
caufe  du  nom  qu  elle  a ,  comme  fi  on  la 

nommoit 
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nommoit  Smgtiïs  fujus  ,fang  fondu  ou  ver - 
fé.  L’infcription  de  ce  Camayeu  efl;  cel¬ 
le-  cy. 

Albinus  à  Seuero  Cœfw. 

Le  quatrième  reprefente  les  Magiftrats 
de  cette  Ville  aux  pieds  de  l’Empereur 
Confiance  ,  fils  du  Grand  Conftantin, 
pour luy  prefenter  les  clefs ,  6c  lafleurer 
de  leur  fidelité  6c  de  leurs  foumiffions ,  6c 
dans  vnc  Tour  voifine  Magnence  ,  qui 
vient  de  fe  tuer ,  craignant  de  tomber  en¬ 
tre  les  mains  de  ce  Prince  à  qui  les  Lyon- 
nois  s’eftoient  engagez  de  le  limer.  Ce 
Tyran  de  Gouuerneur  des  Gaules  s’e- 
ftoit  fait  proclamer  Empereur  dans  Autun 
en  plein  feftin,  6c  auoit  fait  tuer  l’Empe¬ 
reur  Confions  par  des  Soldats  affidez. 
Lors  qu’enfin  Confiance  qui  auoit  efié 
obligé  dans  la  conion&ure  des  affaires  de 
l’Empire  vn  peu  broüillé ,  de  luy  ceder  les 
Gaules  en  Souueraincté  ,  voyant  qu’il 
n’en  eftoit  pas  fatisfait,  le  pourfuiuit  en  di- 
uers  endroits ,  iufqu’à  ce  qu’il  le  vint  join¬ 
dre  à  Lyon  ^  où  ce  miferable  vfurpateur  fe 
fit  luy  mefme  fon  Bourreau.  Le  titre  du 
Camayeu  eftceluy-cy. 

Aîagnentim  Confianlio  traditus. 

G  Le 
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Le  fpe&açle  du  cinquième  çft  bien  dif¬ 
ferent  du  precedent  >celuy-làreprefentoit 
la  mort  d’ vn  Tyran ,  U  celuy-cy  nous  fait 
voir  celle  d’ vn  bon  Empereur.  C’eft  Gra~ 
tien  tué  par  Andragathe ,  ce  Prince  trahy 
ôc  abandonné  de  la  plufpart  de  fes  fujets, 
s’eftoit  ietté  dans  cette  Ville  pour  s’y  met¬ 
tre  à  couuert  de  la  fureur  de  Maxime , 
qui  auoit  foûleué  pluficurs  Prouinces,  &; 
vne  partie  de  l’Armée  contre  ce  bon  Prin¬ 
ce  ,  dont  S.  Ambroife  déplora  la  more 
éloquemment ,  faifant  fa  Harangue  func-> 
brc.  La  rufe  dont  ont  fe  feruit  pour  le  fur- 
prendre  fut  qu’Andragathe  Lieutenant 
General  de  l’Armée  pafla  fecretement  le 
Rhône,  où  il  auoit  donné  le  rendez  vous 
à  vne  partie  de  fes  Troupes ,  faifant  ad- 
uertir  l’Empereur  par  fes  domeftiques  que 
fa  femme  eftoit  en  chemin  pour  le  venir 
voir  ,  &:  déjà  allez  proche  de  Lyon ,  il  atti¬ 
ra  ce  Prince  dans  les  embufcbcs  qu’il  luy 
auoit  dreffées ,  &:  le  prenant  luy  mefmc 
par  les  cheueux  luy  coupa  la  telle.  C’eft 
ce  qu  enfeigne  l’Infcription  en  trois  mots, 

Cratianus  ab  Anâragatho  C&fus. 

Lyon  eft  de  ces  Villes  de  paflfage  ,  qui 
eut  fouuçnc  efté  ruinées &  reftablies  félon 

'tl- j  .  les 
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les  diueifes  reuolutions  des  Eftats.  Apres 
beaucoup  de  bouleuerfemens  ,  qui  luv 
auoient  fait  changer  de  face  fouz  les  pre¬ 
miers  Empereurs ,  les  Huns  la  defolerenc 
tellement  ,  que  n’ayant  plus  rien  de  fon 
ancien  éclat ,  l’Empereur  Maiorien  en  eût 
pitié  ,  &  la  fit  rebaftir  à  la  follicitation  de 
Sidonius  Apollinaris  Lyonnois  célébré 
pour  fa  Sainteté,  fa  Doctrine  ,  &  fc$  au- 
trdlrares  qualitez.  La  Priere  qu’il  fit  à  ce 
Prince  pour  ce  fujet  eft  entre  fes  Oeuures 
Poétiques,  &  commence  delà  forte. 

H(ts  fupplex  fûmulus  preces  di  canif  * 
Refponfum  operiens  pium  ac  falubre 
Ft  reddas  patriam  *  Jimulque  vit  sim  > 
Lugdunum  exonerans  fuis  ruinis^ 

Hoc  te  Sidonius  tuus  precutur. 
L’Infcription  de  ce  fixiémeCamayeu,  qui 
reprefente  ce  Prélat  traittant  auec  l’Em- 
pereur  eft  celle- cy, 

Lugdunum  d  ALajonano  re- 
Jiauratum. 


Apres  auoir  vu  Lyon  fous  la  domina¬ 
tion  Romaine ,  il  eft  temps  de  le  voir  fous 
les  fleurs  de  Lys.  Philippe  le  Bel  I’vnit  à  la 
Couronne  *  dans  le  feptiéme  Camayeu 
où  la  France  donne  la  main  à  vne  Nym- 

G  i  phe 
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phe  qui  a  vn  Lyon  à  fes  pieds  6c  ces  mots 
au  deffous. 

Lugdunum  Galliœ  Annexum. 

Les  Tournois,  qui  fe  firent  du  temps 
de  Charles  V  1 1 1.  à  fon  retour  de  la  con- 
quefte  du  Royaume  de  Naples  donnèrent 
occalîon  au  leu  ne  du  Terrail ,  qui  fut  de¬ 
puis  le  Chcualier  Bayard ,  de  donner  de 
beaux  prefages  de  la  valeur ,  qui  le  ddioit 
faire  vn  iour  le  Cheualier  fans  peur  6c 
fans  reproche.  L’hiftoire  de  ceTournoy 
eft  fort  naïuement  décrite  dans  la  vie  de 
ce  grand  Homme ,  dont  nous  auons  delî- 
gnc  la  belle  action  par  ce  peu  de  mots.  „ 

Hajh  Indium  Equiîts  Bajardi. 

Henry  1 1.  tient  dans  le  Camaycu  du 
milieu  le  Chapitre  General  de  l’Ordre  de 
S.  Michel ,  où  il  créa  dix-huit  Cheualiers, 
6c  enuoya  le  Collier  à  l’Empereur,  au  Roy 
d’Angleterre ,  au  Roy  de  Suede  6c  à  d’au¬ 
tres.  Cette  ceremonie  fe  fit  dans  l’Eglife 
S.  Jean,  où  il  refte  encore  quelques  mo-  ; 
numents  de  cette  Fefteen  des  planchettes 
marquées  des  armoiries  des  Cheualiers 
qui  affifterent ,  où  furentereésen  cette  af- 
femblée.L’infcriptiQnefl:  celle-cy. 

Ccmitia 
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Comitia  Ordinis  S.  Adichaëlis. 

Les  Nopces  de  Henry  I V.  aucc  Marie 
de  Medicis  Princelfe  de  Tofcane  ,  font  le 
i'ujet  du  tableau  fuiuant,  aucc  cette  Infcri- 
ption. 

NuptU  Henrici  IV. 

Ce  Mariage  fe  fit  auec  beaucoup  d’ap^ 
pareil  en  cette  V ille  1  an  1600. 

Enfin  l’Entrevue  de  fa  Majefté  auec  le 
Duc  de  Sauoye  Charles  Emanuel  l’an 
1658.  acheue  l’hiftoire  de  Lyon  fouz  les 
Roys  de  France.  Sa  Majefté  fortit  à  la  ren¬ 
contre  de  ce  Prince ,  iufqu’à  la  plaine  de 
Sainfon ,  comme  il  auoit  fait  trois  iours 
auparauant  à  la  rencontre  de  Madame 
Royale.  Cét  Euenemenr  eft  écrit  au  bas  du 
Camayeu  en  ces  termes. 

oAâuentus  Caroli  Emamelis 
Sabaudiœ  Ducis. 

L’hiftoire  Ecclefiaftiquc  de  Lyon  oc-  Theoph.Ra ?- 
cupe  la  5.  face  ôc  commence  par  la  perfe- 
cution  de  Marc-Aurele ,  Antonin  Ver ey  proieg.w.  & 
&c  LuceSeptime  Seuere,  qui  couronne-  IK 
rent  vn  nombre  prodigieux  de  Martyrs, 

G  3  Le 
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Le  premier  de  ces  Tyrans  fie  mourir 
S-  Pothin  premier  Euefque  de  cette  ville, 
ou  S.  Polycarpe  difciple  &  S.  lean  l’E- 
uangeliftel’auoitenuoyé ,  ce  qui  adonné 
occafion  à  vn  Ecrîuain  célébré  de  ce  Col- 
gl ^Luglun  ^cgcc^c  faire  l’Eloge  de  S.  lean  fous  ce  titre 
recens  eàito  glorieux  à  la  V ille  de  Lyon.  Sanfftu  loan- 
nes  Atauus  Chrifiianitatis  Lugdunenfis . 
Quarante-fept  autres  Chrétiens  furent 
les  Compagnons  des  peines  &  du  trions 
phe  de  ce  Sainôt  Euefque.Mais  la  fécondé 
perfecution  fut  plus  fanglante ,  &  enuoya 
bien  plus  de  Vi&imes  innocentes  au  Ciel. 
Les  Vers ,  qui  fontgrauez  fur  la  Porte  de 
S.  Irenée  hors  la  Ville ,  &quieftoient  au¬ 
trefois  écrits  de  Marqueterie  fur  le  paué 
de  cette  Eglife  en  font  vn  illuftre  témoi¬ 
gnage,  que  iedois  infeser  icy. 

Ingrediens  loca  tam  facra%  iam  rea  p  effa¬ 
ra  tunde  , 

Poficegcmens  veniam ,  lachrymas  hic  cum 
prece  fundc  > 

Prafulis  hic  Irenai  fur  ma  iacet  fociorum 

£uos  per  Martyrium  perduxit  ad  ait  a 
polorum. 

Ifiorum  numerum  fi  nofife  cupis ,  tïbi  pando 

^Milliadenanouem^ue  fuerunt  fub  duce 
tanto. 

Bincmnlieres  &  pueri  fimul  excipiuntut 


/ 
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gjios  tulit  atra  mmus  nunc  chrifii  lace 
fruuntur. 

Le  nombre  de  ces  Vi&imes  fut  û  l.\.  hifi. 
grand ,  que  le  fan  g  couloir  à  ruiffeaux  par  ^^pj^eiK 
les  rues  de  çette  Ville,  comme  fadeur c  fulmina  de- 
Grégoire  de  Tours.  C’eft  de  là  qu’on  efti- 
me ,  que  la  Saône  a  pris  fon  nom  ,  pour  gftuni. 
auoir  efté  teince  de  ce  Sangiufqu’à  Maf-  p 
çon ,  qui  eft  vne  étendue  de  dix  lieues  en  gona.hift.de 
remontant.  Eufebe  rapporte  au  long  ce  lyoi\,  l 
quife  paffa  en  cette  perfecution ,  &nous  hip*Je  ' 
a  ponferué  f  Epiftre  que  les  Eglifes  de 
Lyon  6c  de  Vienne  enuoyerent  fur  ce  fu- 
jet  aux  Eglifes  d’Aiîe.  Nous  nous  fommes 
contentez  de  l’exprimer  en  ces  deux 
mots. 


c Jl  fartyres  Lugdunenfes . 

Si  f  Eglife  de  Lyon  paroit  foufFrante  6c 
perfecutée  dans  ce  tableau,elle  commen¬ 
ce  à  paroître  glorieufe  dans  celuy  qui 
fuit ,  où  le  Pape  Innocent  I  V.  tient  vil 
Concile  General. Ce  Pape  qui  s’eftoit  re¬ 
tiré  en  cette  Ville  pourfe  mettre  à  cou- 
ucrt  des  troubles ,  6c  des  Guerres  Ciuiles, 
qui  déchiroient  l’Italie  ,6c  pour  échapec 
aux  violences  de  l’Empereur  Frideric  1 1. 
qui  fouleuoit  6c  entretenait  de  nouneaux 

partis, 
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partis ,  conuoqua  cous  les  Prélats  à  cette 
-  Augufte  aflemblée.  Tous  les  Cardinaux  y 
aiïi lièrent ,  6c  S.  Louis  y  vint  en  perfonne 
s’offrant  luy  6c  fon  Royaume  pour  la  de- 
fenfe  de  l’Eglife.  Ce  Concile  fut  célébré 
parlacondemnation  de  Frideric,  qui  fut 
déclaré  Ennemy  de  l'Jgglife  ,  6c  dégradé 
de  l'Empire.  Par  l’entrevue  de  S.  Louis 
6c  par  le  Bonnet  rouge  donné  aux  Cardi¬ 
naux  ;  ce  fut  en  cette  mefme  occafion  que 
S.  Pierre  Martyr  de  l’Ordre  des  Freres 
Prefcheurs  fut  canonizé  ,  la  Pourpre  don¬ 
née  au  fçauant  Hugues  de  S.  Cher,  6c  des 
Religieux  de  ce  mefme  Ordre  enuoyez 
au  Prince  des  Tartares  pour  la  conuerlion 
de  fes  Eftats.  On  y  traita  d ’vne  Croifade 
pour  le  recouuremenc  de  la  Terre  Sainte, 
6c  S.  Louis  en  fut  déclaré  le  Chef.Toutes 
ces  belles  actions  font  reprefentées  dans 
la  Bibliothèque  Vaticane ,  où  Ton  void 
cette  infeription  au  deffous  d’vn  grand 
tableau  qui  reprefente  l’hiftoire  de  ce 
Concile. 

Innocent lo  IV.  Pont.  Max.  Imp.  Pederi - 
eut  IL 

Hollis  Ecclefu  deelaratur^  Imperiogue 
priuatur. 

De  T erra  Safta  récupérations  conflit  uitur. 

Hierofi 
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Hierofolymitanœ.  Expéditions  Dux 
Ludouicus  pranconim  Rex  dejignatur. 

Galero  rubyO)Çr  Purpura  Cardinales  do¬ 
uant  ar . 

Nous  nous  fortunes  contentez  d’expri¬ 
mer  vne  partie  de  ces  chofes  par  ce  titre 
vniuerfel. 

Concilium  Lugdunenfe. 

Le  Camayeu  fuiuant  exprime  les  mar¬ 
ques  particulières  de  l’affe&ion  de  ce  Pape 
enuers  le  Venerable  Chapitre  de  S.Tuft,  à 
qui  il  donna  la  Rofe  qu’il  auoit  benite  le  3 . 
Dimanche  de  Carefme, félon  la  couftume, 
&  les  ceremonies  de  f  Eglife.  Ce  fut  en 
reconnoiflance  des  bons  offices,  que  ce 
Chapitre  luy  auoit  rendu  ,  en  l’accueillant 
dans  fon  Cloître,  qu’il  honora  de  fa  de¬ 
meure  :  auffi  fit  il  à  ce  Chapitre  vn  prefenr, 
qui  ne  fe  fait  ordinairement  qu’aux  Prin¬ 
ces  ,  &  aux  Eglifes  les  plus  célébrés  ;  ce 
Cloître  êtoit  grand  &  magnifique ,  &  fes 
ruines  nouuellemçnt  deterrées  nous  font 
affez  connoître  ce  qu’il  êtoit ,  &  qu’elle 
fut  la  fureur  &:  la  manie  des  Héréti¬ 
ques  qui  l’abbatircnt  le  Siècle  paffé.L* Au- 
theur,  qui  à  glorieufement  trauaillé  ,  pour 
la  mémoire  des  Saints  de  Lyon  a  fait  vn 

H  traité 


Theoph.  Ray¬ 
naud.  R.of<t 
Mediana. 
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traité  particulier,  en  faneur  de  çeprcfent, 
qui  eft  reprefenté  en  ce  tableau ,  &c  en 
cette  Infçription. 

Rofa  ab  Innocentio  IV.  data. 

L  entrevue  de  S.  Louys  auec  ce  Pape, 
qui  fut  vne  des  fingularitez  de  ce  Concile 
fait  le  fujet  dvn  autre  Camayeu ,  auec  ces 
mots, 

Colloqmum  S .  Ludomci  cum 
Innocentio . 

Comme  le  Bonnet  rouge  donné  aux  Car-? 
dinaux  en  fait  vn  autre  auec  çeux-cy, 

R iléus  Rubens  Cardinalibus 
d vit  pi  s . 

Le  fécond  Concile  General  tenu  dans 
cette  Ville,  ne  fut  pas  moins  célébré  que 
ce  premier.  Ce  fut  à  l’occafion  d'vne  Croi- 
fade  qu’il  fut  affemblé  par  Grégoire  X. 
fan  nyi.  Il  y  eut  cinq  cents  Euefques , 
foixante  Àbbez  ,  &:  mille  autres  Prélats 
moins  confidcrablcs.  L’Empereur  Michel 
Paleologue  s’y  trouua,  &  l’on  y  fit  la  reu¬ 
nion  de  l’Eglife  d’Orient  auec  celle  d’Oc- 
çident ,  moyennée  par  Iean  d’ Afcoli  Cor- 
delier.  Il  y  fut  defini  contre  les  Grecs  que 
le  S.  Efprit  procédé  du  Pere  &:  du  Fils,  & 
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Ton  chanta  folemncllemenc  dans  l’Eglifê 
S.  Iean ,  gui  ex  Pâtre  Etlioque  Procedir. 
Le  Roy  des  Tartares  y  fut  baptizé  auec  de 
grandes  Ceremonies  ,  ayant  efté  amené 
par  frere  Hierôme  de  l’Ordre  des  Freres 
Mineurs,  qui  fût  depuis  Nicolas  IV.  Pape. 
S.  Bonauenture  Cardinal,  &Do£teurde 
f  Eglife  du  mefme  Ordre  y  aflîfta  6c  y 
mourut.  S.  Thomas  d’Aquin  T  Ange  de  la 
Théologie ,  y  auoit  auffi  efté  appelle  ,  6c 
mourut  en  chemin.  L’hiftoire  de  ce  Con¬ 
cile  eft  reprefentée  dans  la  Bibliothèque 
Vaticaneauec  toutes  ces  ceremonies,  6c 
ces  infcriptions» 

Gregorïo  X.  Pont.  Graci  ad  fancljc 

Eccefu  Roman*  vnionem  redeunti 
ln  hoc  Concilio  S.  Bonauentnra  Egregia  vir~ 
tutum  officia  Eccle.fi*  prœflttit. 

R  ex  Tartarorum  fetemniter  baptiz,atur. 

La  pompe  du  couronnement  du  Pape 
Clement  V.  eft  enfuite  reprefentée ,  elle 
fait  vn  fpeétacle auffi  lugubre  que  magni¬ 
fique  par  l’accident  qui  arriua  durant  la 
Caualcade.  Ce  Pape  ayant  efté  elû  par 
lesCardinax  aflémblez  dans  la  Ville  de 
Peroufe  en  Italie  tandis  qu'il  vifitoit  fes 
Eglifes  d’Aquitaine ,  appella  le  facré  Col¬ 
lege  qui  le  vint  crouuer  en  cette  Ville 

H  z  pour 
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pour  faire  la  ceremonie  de  fon  Couron¬ 
nement.  Les  Roys  de  France,  d’Angle¬ 
terre,  &:  d’Arragon ,  &.  les  Ducs  da  Bour¬ 
gogne,  &:  de  Bretagne  sy  trouuercnt  auec 
grand  nombre  de  Barons,  &:  de  Seigneurs 
de  ces  trois  Royaumes.  L'Eglife  de  S.  Iuft 
fut  choifie  pour  cette  a&ion ,  eftant  le  lieu 
le  plus  beau ,  &  le  plus  fparieux  qu’on  pût 
prendre.  Au  retour  comme  la  foule  du 
monde ,  qui  croit  accouru  à  cette  pompe 
êtoit  extraordinaire  ,  &.  tous  les  toitts  des 
maifons  chargez  de  gens ,  qui  la  regar- 
doient.  Vn  pan  des  murailles  des  ruines  de 
l’ancien  Palais  de  Seuerus  fut  tellement 
chargé  ,  que  s’affaiflant  fous  le  poids ,  le 
Duc  de  Bretagne,  &:  le  frere  du  Pape  en 
furent  accablez  auec  beaucoup  d’autres 
perfonnes  de  la  fuite  du  Pape  ôc  des  Roys, 
qui  faillirent  d’eftre  enueloppez  dans  le 
mefme  danger.Le  Pape  fut  abbatu  de  che- 
ual ,  &:  fa  Thiare  étant  tombée  il  s’en  dé¬ 
tacha  vn  écarbouclefort  pretieux,que  fon 
ne  pût  iamais  recouurer.  Toute  cette  H i- 
ftoire  eft  expliquée  par  ce  peu  de  mots 
écrits  fous  le  Camayeu. 

Coronatio  Clementis  V. 

Voicyvne  autre  pompe  femblablc,mais 

moins 
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moins  funefte  que  celle-là ,  c’eft  la  cere¬ 
monie  du  couronnement  de  Iean  XXII. 
dans  l’Eglife  S.  Iean.  Il  fut  auparauant  élu 
dans  le  Conuent  de  Noftre-Dame  de 
Confort  où  le  Comte  de  Poitiers  frere  du 
Roy  Louy s  Hutinauoit enfermé  les  Car¬ 
dinaux  pour  les  obliger  à  donner  vu  chef  à 
fEglife  en  appaifant  leurs  diffenfions. Pen¬ 
dant  ce  temps-là  Loüis  Hutin  eftant  mort. 
Le  Royaume  tomba  entre  les  mains  de 
Philippe  fon  frere  Comte  de  Poitiers ,  qui 
fut  depuis  Philippe  le  Long.  Il  ne  voulue 
pas  neantmoins  fe  faire  reconnoître  d’a¬ 
bord,  &:  voulut  faire  acheuer  cette  éle¬ 
ction  pour  le  bien  de  la  Chrétienté*  L’in- 
feription  de  nôtre  Camayeu  eft. 

Inaugurât io  Ioannis  XXII. 

L’aflemblée ,  qui  fait  le  fujet  du  fui- 
uant  ne  fut  pas  moins  vtile  à  la  paix  de 
toute  l’Eglife ,  puis  qu  elle  fut  faite  pour 
éteindre  leSchiïme,  qui  la  diuifoit.  Ame- 
dée  Duc  de  Sauoye  ayant  été  élu  Pape 
dans  le  Concile  de  Balle  &:  nommé  Fé¬ 
lix  V.  êtoitoppofé  à  Nicolas  Y.  légitimé 
fuccelfeur  d’Eugene  I  V.  &  FEglife  fe 
trouuoit  partagée.  Lors  que  les  Princes 
commirent  entre- eux  de  choifir  vn  lieu 

H  3  pour 
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pour  traiter  l’accommodement  d’vne  af¬ 
faire  fi  facheufe  ;  ce  fut  cette  V ille  qui  fut 
choifie ,  où  fe  trouuerent  au  mois  de  Iuil- 
let  de  l’année  1447*  les  Légats  du  Pape&: 
du  Concile  de  Rafle.  Les  Ambafladeurs 
du  Roy  qui  êtoient  TArcheuefque  d’ Am- 
brun ,  &  le  fieur  de  Maliconie ,  &;  de  la 
part  de  l’Empereur,  &  des  Princes  d’Alle¬ 
magne  l’Archeuefque  de  Tréucs ,  &:  les 
deputezde  l’Archeuefque  de  Coloigne  &c 
du  Duc  de  Saxe  >  auec  plufieurs  autres 
Prélats  &  Seigneurs  dont  on  députa  quel- 
ques-vns  à  Félix  V.  qui  refidoit  à  Geneue. 
Ce  bon  Prince  cedant  tous  fes  interets  aux 
ncceflîtez  de  l’Eglife  confcntit  à  fa  depo- 
fition,  &:  appaifa  par  cette  aéte  de  fourni  f- 
fion  vn  Schifme  qui  auoit  duré  plufieurs 
années ,  &:  dont  l’Eglife  n’a  depuis  eu  au* 
cun  exemple  >  aufli  en  fit-o  n  ce  vers  hono¬ 
rable  à  la  mémoire  de  ce  Prince  depofé. 

Fulfit  lux  mundo ,  ce  fit  Félix 
Nicolao. 

Pour  nous,  nous  nous  fommes  conten¬ 
tez  de  peindre  cette  aflemblée,  &:  de  la  fai¬ 
re  connoître  par  cette  infeription. 

Conuentm  ad  delendum  Schifma 

L’he 
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L’horefie  qui  eft  yne  playe  encor  plus 
fatale  que  le  Schifme,  fit  bien  d’autres  de- 
fordies  l’an  1  y dz.  s’eftat  emparée  de  cette 
Ville.  Elle  en  pilla  les  Eglifes ,  en  abbatic 
quelques  vnes  mal-traita  les  Eccleiiafti- 
ques,  &:  fit  cefler  tout  le  culte  qu’on  doit  à 
Dieu  ;  ce  mal -heur  dura  vn  an  entier,  iuf- 
qu  a  ce  que  le  Ciel  fut  touché  de  tant  de 
mal  «heurs,  &:  fufeita  le  R.  P.  Edmond 
Auger  ,  pour  y  rétablir  la  Religion.  Nous 
auons  trop  de  part  à  v  ne  fi  belle  aélion 
pour  la  décrire  nous-mefmes ,  &  comme 
nous  ferions  iniuftes  de  taire  des  circon- 
ftances ,  qui  feruent  à  la  connoiflance  de 
nôtre  Hiftoire,  nous  ferions  peu  modeftes 
de  trauailler  nous-mefmes  à  vn  Eloge  qui 
femble  nous  toucher ,  voicy  ce  qu’en  dit 
de  Rubys  dans  fon  hiftoire  de  Lyon.  Le  Hift.  de  Ly& 
'Dimanche  18.  iour  de  Juillet  de  ladite  an- 
née  1  563.  Mon  fie  uy  le  Marefchal  de  la 
Vieillevillefit  celebrerla  première  Mejfe  en 
la  grand  Eglife  de  S .  le  an ,  ou  il  ajfifla  auec 
les  MagtHrats  de  la  Iuftice  ,  qui  y  ef  oient 
reuenus  par  fon  commandement ,  pour  faire 
leur  charges ,  car  ils  ef  oient,  par  la  grâce  de 
Dieu ,  tous  Catholiques  &  pendant  que  la 
Mejfe  fe  difoit ,  Monfeurde  Sauls  fe  pro- 
menoit  fur  la  calade  de  S .  Jean  auec  fa 

Garde > 
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garde ,  pour  empefcher  qn'ilny  furuint  au¬ 
cun  de  for  dre.  La  Mejfe  fut  dit  te  parle  bon 
Pere  Edmond  Augier  de  la  Compagnie  des 
Jefuites ,  que  Monfieur  de  Nemours  amenât 
de  France ,  &  auoït  tonjour  Prefcbé en  ï  Ar¬ 
mée  >  &  depuis  fit  tant  de  bons  &  Chrefliens 
offices  a  Lyon, corne fe  verra  cy  aprés>dr  apres 
la  Mejfe  il  Prefchaauec  tant  de  T^ele,  qu  U 
fit  pleurer  de  ioye  tous  les  ajfifiansjl  continua 
depuis  à  dire  tous  les  iours  la  Mejfe  a  S  Jean, 
&  Prefchen  &  fut  fécondé  par  le  bon  Frere 
Jacques  Pyrus,  Prieur  des  Iacopins  ,  que  les 
Proteftans  auoient  fi  longuement  tenu  pri- 
fonnier  à  Pierre  Seize ,  tafehans  de  le  faire 
KMpoftaferymais  ils  le  treuuerent  trop  re fo¬ 
in,  &  faut  noter  que  ces  Mejfes  efioient  ajjî-  „ 
fiez  £vn  fi  grand  nombre  de  Peuples  9  qu  à 
peine  ce  grand  vaijf eau  de  t  Eglife  de  S  Jean 
e fi  oit  capable  de  les  receuoir. 

Nous  nous  fommes  contentez  d'expri¬ 
mer  ce  reftabliflemenc  de  la  Religion  en 
ces  mots, 

Sacra  reflituta  à  P.  Augeno. 

Le  Pere  Edmond  Auger  qui  vient  de 
faire  le  fujet  d’vn  Camayeu ,  fait  encore 
vne  partie  de  celuy-cy, où  Ton  void  le  pre- 
lent  de  la  Ville  porté  à  Noftre  Dame  de 

Lorette 
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Loretre  par  Mr.  de  Rubvs ,  accompagné 
de  ce  Pcre.Le  Porteur  de  ce  Prefenc  le  ra¬ 
conte  luy  mefme  au  Chap.  LXlII.  duli- 
ure  3  .de  l’Hiftoire  de  Lyon, Comme  en  Ca- 
née  1581.  la  Ville  fut  derechef  djfaillie  de 
peflefes  Efcheuins  par  t dduis  d?  fageconfetl 
du  bon  Pere  Edmond  Augier firent  vn  vœu 
folemnel aNofire  Dame  de  Lorette,pour  al¬ 
ler  rendre  lequel  au  nom  de  toute  la  Ville  ie 
fus  cho'tfi  dr  député'  pour  le  deu  de  ma  char¬ 
ge  ,  dp  comme  Procureur  general  de  ladite 
Ville  ,  auec  le  Pere  Edmond  ,  &  CMeJfîre 
André  i^Amyot  cufiode  de  tEglife  de  Sainte 
Croix  de  Lyon ,  repute' pour  l\n  des  meil¬ 
leurs  Ecclefiafiiques ,  qui  ayent  e (le'  a  Lyon 
4e  fon  temps .  Il  décrit  apres  affez  au  long 
cePrefentqui  fut  d’vn  magnifique  Calice 
de  Vermeil  doré  auec  fa  patcne,  &  les  bu¬ 
rettes.  Il  raconte  auflî  les  ceremonies  auec 
lefquelles  ils  furent  receus  dans  cette 
Sainte  Chappelle.  L’infcription  de  ce  Ca- 
mayeueft  celle-cy, 

Votum  ad  Diuam  Lauret anam. 

Si  toute  noftre  Hiftoire  fait  la  décora¬ 
tion  de  ce  Temple,  ce  n’cft  qu’a  la  façon 
antique  des  Grecs  &  des  Romains,  qui 
grauoiçnt  dans  les  leurs  les  plus  belles 

l  a&ions 
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avions  de  leurs  Héros. Nous  auons  ajouté 
à  ces  tableaux  de  l’hiftoire  les  Images  des 
Saints  fçauans ,  qui  ont  honoré  Lyon  de 
leurs  lumières.  On  void  peur  ce  fujec  dans 
Ja  grande  face  du  milieu  S.Pothin  premier 
Euefque  de  cette  Ville  qu’il  arrofa  de  fon 
fang,apres  l’auoir  eultiuée  iufqu’à  vne  ex¬ 
trême  vieillefle.  S.  Irenée  qui  fur  fon  fuc- 
cefleur  en  fon  zele  de  en  fa  dignité  tient 
auffi  vn  rang  confiderable  dans  ce  Temple 
de  la  Sagefle ,  de  des  liures  meflez  à  des 
palmes ,  de  aux  ornemens  Epifcopaux 
montrent  falliance  qu’il  a  faite  de  la 
couronne  du  Martyre  ,  auec  celle  de  Do- 
éteur>&:  la  mitre  Epifcopale. 

S.  Iubin  comme  le  premier, qui  porta  1« 
titre  de  Primat  des  Gaules  y  tient  auffi  vne 
place  des  plus  illuftres.  S.Eucher,S.Sacer- 
dos,  S. Patient,  S.Ennemond,  S.Loup,  S. 
Remy ,  S.  Viuentiol,  S.  Aubin,  S.  Helius, 
S.  Niîier ,  de  Sainét  Iuft  Archeuefque  de 
cette  Ville. 

Saint  Anfelme,&:  S.Thomas  Archeuef- 
ques  de  Cantorbie  l’ont  honorée  de  leur 
feiour,  SBonauenture,&  le  B.François  de 
Sales  de  leur  doctrine  de  de  leur  fain&e 
mort.  Ce  font  auffi  les  images  les  plus  bel¬ 
les  du  Temple  de  la  Sagefle. 

Entre 
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Entre  les  efpaces  de  l’ordre  Dorique 
font  reprefentez  tous  les  Peuples  à  qui  ce 
Temple  de  la  Sagefle  eft  ouuett.La  France 
y  paroit  la  première  comme  celle  à?  qui 
nous  confacrons  nos  foins  &:  nos  trauaux 
les  plus  ordinaires,  &:  parce  que  ce  Colle¬ 
ge  a  eu  l’honneur  de  fournir  lix  Confef- 
lèurs  a  nos  Roy  s.  Le  P.  Edmond  Auger  à 
qui  cette  Academie  doit  fanaiflanee  &: 
fon  progrez,fut  celuy  de  Henry  III.  Le  P. 
Pierre  Cotton  celuy  de  Henry  IV.  &:  de 
Louys  XIII.  LesPeres  Arnoux ,  Maillan, 
Seguirand,  &  Suffrcn,  qui  furent  appeliez 
au  mefme  employ  auoient  auflî  efté  des 
fujets  de  ce  College. 

L’Image  de  cette  Monarchie  veflue  en 
Majcfté  ,  paroit  dans  le  rauiflement  à  la 
vue  de,  deux  Anges  qui  luy  prefentent  le 
globe  du  monde  femé  de  fleurs  de  lys, 
comme  yn  augure  de  l’Empire  qu’elle  doit 
auoir  vn  iour  fur  tout  le  monde.  Ces  deux 
Genies  reprefentent  les  deux  Empires 
d’Orient  &:  d’Occident  ,  qui  doiuent  fe 
revnir  vn  iour  en  faueur  de  nos  Monar¬ 
ques. 

Dans  les  intcruaîes  des  Pilaftres  ,  qui 
font  vue  efpece  de  Portique  ouuert ,  dans 
lequel  cette  figure  eft  placée  ,  font  attâ- 

I  i  chez 
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chez  les  E  cullons  de  cons  les  Eftats  que  le 
Sang  de  France  a  pofledez. 

L’Eculfon  de  l’Empire  d’Occident  eft 
mis  à  la  droite ,  il  eft  dor  à  l’aigle  de  fable 
au  chef  party  ou  à  deux  telles  becqué, 
membre,  &:  diademé  de  gueules  chargé 
en  cœur  dvn  EculTon  femé  de  France, 
comme  les  Hiftoriens  les  donnent  à  ceux 
de  nos  Roys  qui  ont  efté  Empereurs. 

Ces  Empereurs  du  fang  de  France  font 
Charlemagne  l’an  801.  Louis  le  débon¬ 
naire  813.  Lothaire  82,0.  Louis  IL  844. 
Charles  le  Chauue  875-.  Louis  le  Begue 
87^-  Charles  le  Gros  881.  Arnoul  887*^ 
Louis  I  V.  huit  cens  nonante-neuf.  Con- 
rard.  911. 

Le  blafon  de  l’Empire  de  Conftantino- 
ple  eft  a  gauche.  Il  eft  de  gueules  à  la 
croix  d’or  accompagnée  de  quatre  Beta 
de  mefme,&  chargée  en  cœur  de  l’Ecuf- 
fon  de  Courtenay,qui  eft  d’or  à  trois  tour¬ 
teaux  de  gueules.  Ceux  de  cette  maifon  , 
qui  furent  Empereurs  de  Conftantinople 
font  Pierre  de  Courtenay  1 2, 1 8.  Robert 
l’an  ir  18.  Baudouin  l’an  112,8. 

Les  Ecuftons  de  Nauarre,  Sicile, Hon¬ 
grie  &:  Efcoffe  font  fouz  celuy  de  l’Empire 
d’Occident.Nauarre  porte  de  gueules  aux 

chaif 
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chaifnes  marrelées  d’or ,  &  lices  en  cqsuts 
d’vne  Efmeraude  de  Sinople. 

*  Sicile  porte  d’or  à  quatre  paux  de  gueu¬ 
les  flanqué  d’argent  à  deux  aigiettes  dm 
fable  becquées  &;  membrées"  de  gueu¬ 
les. 

Hongrie  porte  fafcé  d  argent  &c  d* 
gueules  de  8.  pièces. 

Efcofle  d’or  au  Lyon  de  gueules  enclos 
dans  vn  double  trefeheur  fleuré  &c  con- 
tre-fleuré  demefme. 

Les  Roys  de  Nauarre  de  la  maifon  dm 
France  font  Philippe  le  bel  12,84.  Louis 
.Hutin  1 3  o  j  .Philippe  le  Long  1315  .Char¬ 
les  152,1.  Ieannc  Fille  de  Louis  Hutiu 
1328.  qui  époufa  Philippe  d’Eureux, 
Charles  le  Mauuais  13  49.  Charles  le  No¬ 
ble  1385. Blanche  141^. Antoine  deBour- 
boniyjy.  Henry  le  Grand  1572,.  Louis 
le  lutte  i6 10.  Louis  XI à  prefent  ré¬ 
gnant. 

Les  Roys  de  Hongrie  de  la  famille  de 
France  font  Charles  dit  Martel  1290. 
Charles  dit  Charobert  1310.  Loùis  le 
Grand  1346.  Marie fafille  1382.  Charles 
de  Duras  138  j.Ieanne  1419* 

François  1 1.  fut  Roy  d’Efcofle  par  fon 
mariage  auec  Marie  Stuart, hericiere  de  ce 
Royaume,  I  3  Squs 
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Sous  i’Eculfon  de  l'Empire  de  Conftan- 
tinople  ou  d’Orient  font  ceux  des  Royau¬ 
mes  de  Ierufalem ,  Naples ,  Pologne , 
Portugal. 

Les  Armes  de  lerufalcm  font  d  argent 
à  la  Croix  potehcéc  d’or  accompagnée  de 
4*  croifettes  ,  de  mefme  celles  de  Naples 
eftoient  fous  les  Princes  de  la  maifon 
d’Anjou  de  femé  de  France  aulambeldc 
quatre  pendans  de  gueules. 

Celles  de  Pologne  font  de  gueules  à 
l’aigle  couronné  d’argent  lié  d’azur ,  par- 
ty  de  Lithuanie ,  qui  porte  de  gueules  au 
Caualier  armé  d’argent  l’épée  haute  au 
bouclier  d’azur  chargé  d’vne  Crodx  dou¬ 
ble  d’argent. 

Celles  de  Portugal  font  d'argent  à  cinq 
Ecuflons  d’azur  mis  en  croix  chargez  le 
chacun  de  cinq  bezans  d’argent  à  la  bor¬ 
dure  de  gueules  chatelée  de  fept  pièces 
d’argent. 

Les  Roys  de  Ierufalem  Sc  de  Chypre  de 
la  maifon  de  France  font  Fouques  V. 
Comte  d’Anjou  n  3 1 .  Baudouin  III.i  1 42,. 
Amaury  1 162.Baudoiiin.IVa  175.  Sybillc 
ii8j.  plufieurs  autres  Princes  de  cetto 
Maifon  ont  porté  le  titre  de  Roys  de  Ieru¬ 
falem  ,  mais  comme  ils  ne  l’ont  iamais  pof- 
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fcdé  nous  n  en  faifons  auGune  mention. 

Les  Roys  de  Naples  &:  Sicile  de  cette 
Royale  famille  font  Charles  de  France 
frere  de  S.  Loüis  fan  1 2.66.  Charles  IL 
12/89. Robert  ijop.leanne  1343. Charles 
de  Duras  138  i.Loüis  d'Anjou  1382.L0UÏS 
IL  1 387.Ladiflas  i  390.  Loüis  III.  1419. 
René  1433.  Charles  VI 1 1*  149 J.  Loüis 
XlLiyoï. 

Les  Roys  de  Pologne  du  fang  de  Fran¬ 
ce  font  Charles  dit  Charoberti3ij. Louis 
le  Grand  1370.  Hcduige  fa  Fille  1384. 
Henry  de  France  1 57* .qui  fut  depuis  Roy 
de  France. 

Les  Roys  de  Portugal  font  fortis  de  la 
branche.de  Bourgogne ,  par  Henry  Com¬ 
te  de  Portugal  fils  de  Robert  Duc  de 
Bourgogne ,  qui  êtoit  Fils  de  Robert  Roy 
de  France. 

Les  Armes  des  Duchez  de  Milan ,  de 
Gennes ,  de  Bauiere ,  &  de  Lorraine  foiit 
encore  aux  pieds  de  la  France  pour  auoir 
efté  de  mefme  poflèdées  par  des  Princes 
du  mefme  Sang. 

A  la  droite  de  la  France  eft  l’Image  de 
fEglifede  Lyon,  veftuë  d’vne  Aube 
d’vne  Chappe  &:  tenant  la  Croix  Prima¬ 
tiale  de  la  gauche ,  de  la  droite  elle  s’ap- 

puye 
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puye  fur  vn  liure  chargé  des  Armoiries  de 
Monfeigneur  noftre  Archeuéque,qui  font 
dazur  au  cheuron  d’or  accompagné  de 
trois  Croix  ancrées  de  mcfme.  L’Efcu  eft 
entouré  du  Cordon  bleu  donc  pend  la 
Croix  de  l’Ordre  du  S.Efprit  dont  ce  Pré¬ 
lat  eft  Commandeur  depuis  la  dernicre 
création  des  Cheualiers  faite  par  fa  Maje- 
fté  le  i.  Iour  de  lanuier  de  cette  année 

i 

Ce  n  eft  pas  fans  miftere  que  les  Armes 
font  mifes  fur  vn  Liure,  puis  que  ce  grand 
Prélat  protégé  les  gens  de  lettres ,  &  té¬ 
moigne  vne  affection  finguliere  à  ce  Col¬ 
lege  ,  qui  luy  doit  fes  accroiflenaens.  Ce 
Liure  eft  foûtenu  d’vn  piedeftal  fait  en 
forme  d’ Autel  antique  fur  lequel  eft  graué 
Vne  infeription  comme  vn  illuftre  monu¬ 
ment  de  l’honneur  de  la  Primatie  de  Lyon 
maintenu  dans  la  création  des  Cheualiers 
Ai  S.  Efpric ,  où  cet  Incomparable  Prélat 
obtint  auprès  de  fa  Majefté  de  faire  toutes 
les  ceremonies  en  qualité  de  Primat  >  cette 
infeription  eft  conceuë  en  ces  termes, 

CAMILLO  DE  NEVFVILLE 

P  RI  MAT  VS  ASSERTORI 
Ecclesia  Lvgdvnensis. 

Cette 
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Cette  Academie  heureufe  fouz  la  con¬ 
duite  d’vn  tel  Pafteur  ne  fçauroit  aflez  luy 
témoigner  la  reconnoiflance,  puifque  non 
feulement  il  a  maintenu  auec  tant  de  fuc- 
cez  vn  droit  concerté  à  fes  predecefleurs, 
quoy  qu’eftabli  depuis  long-temps ,  &;  re¬ 
connu  de  plu  fleurs  Prouinces,  mais  enco¬ 
re  il  a  voulu  *  que  les  titres  de  cedr^itful- 
fent  connus  &:  publics  ,  dans  les  ofiurages 
d’vn  des  Ecriuains  de  ce  College.  Il  eft  Tj™oph-R*y- 
donc  glorieux  a  cette  Academie  d  auoir  tto  Primam 
ferui  a  vïie  adion  fi  iufte ,  &:  deftre  em-  Lui^' 
ployée  depuis  vn  ficelé  dans  les  foins  de 
ce  Dioceze,  nos  Prélats  ayant  ordinaire¬ 
ment  fait  l’honneur  à  ce  College  d’y  choi- 
fir  vn  Cafuifte  ,  pour  les  queftions  qui  re¬ 
gardent  la  confcience  ,  &;  des  Miflionnai- 
res  pour  les  fuiure  dans  les  vifitesdu  Dio- 
cefe,  qui  eft  d’vne  longue  eftenduë. 

Ce  font  les  motifs  >  qui  nous  ont  obligé 
de  mettre  l’Image  de  l’Eglife  de  Lyon 
dans  nôtre  Temple  de  1a  Sageftc,aufti  bien 
que  les  obligations  particulières, que  nous 
auons  à  Meflieurs  les  Comtes  de  cette 
Eglife,  qui  font  nos  bien -fadeur s  conti¬ 
nuels  depuis  nôtre  eftabliflement. 

Les  Armoiries  des  quatre  Eglifes  dont 
les  Euefques  font  fuffragans  delArche- 

K  uefqu& 
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uefque  de  Lyon  font  attachées  aux  deux 
pilaftres.L’Eglife  d’Autun  porte  d’azur  au 
bras  mouuanc  du  côté  dextre  de  l’Efcu,  Ô£ 
tenant  l’épée,  haute  d’argent  à  la  poignée 
d’or  accompagnée  de  deux  fleurs  de  lys 
aufli  d’or.  Celle  de  Langres  dont  l’Eüéquç 
efl:  Duc  5c  Pair  porte  femé  de  France 
au  fautoir  de  gueules.  Celle  de  Chalon 
femé  de  France  à  la  crofle  de  gueules ,  56 
celle  de  Mafcon  femé  de  France  au 
S.  Vincent  d’argent. 

A  la  gauche  de  la  France,  efl:  la  figure 
de  laProuince  fous  la  forme  d’vne  Ama- 
zonne  armee  comme  les  Anciens  repre- 
fentoient  les  autres  Prouinces  dans  la  no¬ 
tice  de  l’Empire;  cette  Amazonnc  eft  af- 
fife  fur  vn  trophée  pour  montrer  le  repos 
dont  elle  ioüit  fous  la  fage  conduite  de 
Monfeigneur  le  Maréchal  dont  elle  tient 
îe  bâton  en  main  ,  &  la  bannière  de  fes 
liurées,  &  de  fes  armes ,  qui  font  les  mef- 
mes  que  celle  de  Monfeigneur  l’Arche- 
uéque  à  la  différence  du  Collier  qui  efl: 
icy  de  trophées  5c  joint  à  l’Ordre  de  S. 
Michel. 

Les  Armes  des  quatre  parties  de  ce 
Gouucrnement  font  attachées  aux  pila— 
ftres  f  celles  du  Lyonnois  font  de  gueules 

au 
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m  lyon  d’argent  couronné  dor.  Celles  de 
la  Ville  de  gueules  au  lyon  d’argent  au 
chef  coufu  d’azur  à  trois  fleurs  de  lys  d’or. 
Celles  du  Foreft  de  gueules  au  Dauphin 
pafmé  d’orjorré  &:  oreille  d’azur.Et  celles 
du  Beaujolois  d’or  au  lyon  de  fable ,  armé 
lampaflé  de  gueules  brifé  d’vn  lambel 
de  cinq  pendans  de  mefme. 

Dans  cette  mefme  face,&  fous  le  grand 
tableau  eft  figurée  la  V ille  de  Lyon  veftuë 
de  violet,qui  eft  fa  liurée3&  couronnée  de 
créneaux  à  l’antique  3  aflife  fur  vn  lyon 
quelle  couronne  d’vn  diademe  de  trois 
fleurs  de  lys,pourrecompenfer  fa  fidelité, 
&:  fon  obeiflance  enuers  nos  Monarques. 
Cette  Nymphe  tient  fut  le  coeur  l’Efcuf- 
fonde  Monfieurdu  Sauzey,  Preuoft  des 
Marchands  comme  le  gage  le  plus  cher  &: 
l’appuy  le  plus  fort  quelle ayt. 

Ses  armes  font  d’azur  à  la  tour  d’ar¬ 
gent  buttée  de  fable  fommée  de  deux 
Eftoilles  d’argenc  qui  font  le  Symbole 
des  lumières  qu’il  répand  abondam¬ 
ment  dans  les  deux  charges  qu’il  exer¬ 
ce  de  Lieutenant  particulier  &  de  Preuoft 
des  M  archands. 

Les  armes  des  quatre  Efcheuins  de  céc 
gnnée  font  attachées  aux  deux  Pilaftres, 

K  z  pour 
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pour  apprendre  que  ces  Meilleurs  font  les 
appuys  te  les  colomnes  de  cette  Ville. 

Celles  de  Mr  de  Pomfaimpierre  font 
d’azur  à  2.  colomnes  Tofcanes  d’argent. 

Celles  de  Monfieur  Thomé  d’azur  à 
vne  tefte  de  cerf  d’or. 

Celles  de  Monfieur  Pellot  de  fable  à 
vne  tierce  d’or. 

Celles  de  Monfieur  Arthaud  d’azur  à 
trois  tours  d’argent. 

Ce  font  ces  Meilleurs ,  qui  ont  donne 
ces  beaux  ornemens  de  la  peinture  à  noftrc 
Temple  de  la  Sageife,  dont  leurs  noms  fe¬ 
ront  toufiours  l’vn  des  principaux. 

Apres  auoir  reprefenté  dans  cette  face 
la  France ,  l’Eglife  de  Lyon,  ce  Gouuerne- 
ment,  te  cette  Ville,  qui  reçoiuent  nos 
premiers  foins ,  te  nos  trauaux  ordinaires; 
nous  auons  aulli  reprefenté  diuers  Peu¬ 
ples  ,  parmy  lefquels  les  fujets  de  ce  Col¬ 
lege  ont  trauaillc  te  trauaillent  encore  a 
prefent.  Àinfi  l’on  void  vn  Arménien ,  vn 
Tartare,vn  Indien, vn  Mandarin  Chinois, 
&  vn  Brafilicn  fous  des  Portiques  ouuerts 
de  ce  Temple. 

Les  Prouinces  du  Royaume  font  feule¬ 
ment  reprefentées  par  leurs  armes. 

Le  Dauphiné  qui  porte  de  Franco  écar¬ 
telé 
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télé  d’or  au  Dauphin  d’azur  lampafîë, 
lorré  &  oreille  de  gueules. 

La  B  retaigne  chargent  femé  d’Hermines. 
La  Bourgoigne  bandé  d’or  &C,  d’azur  à 
la  bordure  de  gueules  ,  ecartelé  de  femé 
de  France  à  la  bordure  eomponée  d’ar¬ 
gent  &  de  gueules ,  qui  eft  Neuers  ou 
Bourgogne  moderne. 

Guyenne  de  gueules  au  Léopard  d’or. 
Normandie  de  gueules  à  deux  Léo¬ 
pards  d’or  l’vn  fur  l’autre. 

Prouence  d’azur  à  vne  fleur  de  lys  d’or 
furmontée  d’vn  lambel  de  gueules. 

Languedoc  de  gueules  à  la  Croix  cle- 
chée,  vuidée,&:  pommettée  d’or. 

Poitou  de  gueules  à  cinq  tours  d’or 
pofées  en  fautoir. 

Champagne  d’azur  à  la  cottice  d’ar¬ 
gent  accompagnée  de  deux  autres  cottf- 
ces  potencées  &:  contrepotencées  d’or. 

Auuergne  d’or  au  Gonfanon  de  gueu¬ 
les  frangé  de  Sinople. 

Bearn  d’or  à  deux  vaches  de  gueules 
accollées,  accornées,  &  clarinées  d’azur 
ecartellé  de  Foix  qui  eft  d’or  à  trois  paux 
de  gueules. 

Picardie  de  France  ecartelé  d’argent  à 
trois  lionceaux  de  gueules. 

K  3 
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Les  Ecufl'ons  de  ces  Prouinces  font 
couronnez  de  couronnes  Ducales  ou  de 
Comtes  félon  le  titre  qu’elles  ont ,  &  les 
cartouches  en  font  attachées  à  des  meuf- 
flesdelyon,  à  des  telles  de  Renommée, 
de  Viéloire,  d’Hercule,de  Mars,&c* 

La  face  des  Galleries ,  &  les  deuifes 
éparfes  par  toute  la  cour  au  defïous  de  la 
corniche  Tofcane  contiennent  des  enfei- 
gnemens  Academiques* 

Les  termes  qui  font  dans  cette  face  re*- 
prefentent  toutes  leschofes  >  qui  font  ne- 
ccflâires  à  vn  homme  ,  qui  prétend  entrer 
dans  le  Temple  de  la  Sagcfle.  La  première 
eft  le  Temps,  la  Sagefle  étant  ordinaire¬ 
ment  vn  effet  de  1  expérience ,  qui  dépend 
de  l’âge  ;  ce  temps  eft  reprefenté  par  vn 
terme  fans  bras  pour  montrer  que  le 
temps  eft  de  luy-mefme  fans  adtion ,  il 
eft  caché  depuis  la  ceinture  dans  vnc  gai¬ 
ne  à  la  façon  des  termes  antiques  pour 
fîgnifier  que  le  temps  aduenir  eft  caché.  Il 
a  vn  tymbre  fur  fa  tefte  ,  &:  vn  poudrier  à 
üs  pieds,  qui  font fes fymbolcs  ordinai¬ 
res.  L’Efprit  eft  encor  plus  neceffaire  que 
le  temps  donc  il  peut  fupplécr  les  man- 
quemens.  Il  à  icy  les  ailles  aux  pieds  Sc 
aux  mains ,  qui  font  les  expreffions  de  la 
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vitefle  de  fes  operations.  La  Le&ure  qui 
fert  à  enrichir  lcfprit,  fait  le  troifiéme  ter¬ 
me,  &;  porte  vne  corbeille  pleine  de  liures 
fur  fa  telle.  L’Attention  eft  le  quatriéme&: 
fait  allez  connoître  par  fon  aétion  com¬ 
bien  elle  s’attache  à  vn  objet.  La  Médita¬ 
tion  ou  la  refuerie  n’y  elt  pas  moins  atta¬ 
chée  quelle ,  6c  fait  le  cinquième  de  nos 
foûtiens.  L’ Affiduité ,  l’Exercice  ,  la  Me- 
moire,  le  Iugemcnt&leTrauail  font  les 
autres  i  ce  font-là  les  voyes  par  lefquelles 
on  peut  entrer  dans  le  Temple  de  la  Sa- 
gelfe.  Nous  expliquerons  les  hiérogly¬ 
phes  ,  6c  les  deuifes  Academiques  apres 
auoir  expliqué  les  Camayeuxde  l’hiftoire 
de  ce  College,  il  fuffit  de  dire  que  la  deui- 
fe  de  nôtre  reconnoilfance  eft  la  première 
en  entrant  ;  c’eft  vn  Arbre ,  qui  a  fur  fon 
tronc  6c  fur  fes  branches  les  noms  de 
Meilleurs  les  Preuoft  des  Marchands  6C 
Efcheuins  auec  ce  bout  de  vers. 

Dum  çrefcit  nomma  crefcunt. 

Ce  mot  equiuoque  Nom'tnd  lignifie  que 
nos  obligations  erpiflent  àmefure  que  l’é¬ 
clat  de  cette- maifon  s’accroit  par  les  bien¬ 
faits  de  fes  Fondateurs ,  &que  leur  répu¬ 
tation  en  deuient  aulfi  plus  grande ,  com- 
■ifbîb  me 
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me  les  Noms  écrits  furlecorce  des  arbres 
croiffent  auec  ces  mçfmes  arbres. 

L’hiftoire  de  ce  College  eft  reprefen- 
tée  dans  cette  face  où  lont  quatre  Mé¬ 
daillés  de  nos  derniers  Roys ,  qui  ont  ho¬ 
noré  cette  Academie  de  leur  Prefence. 
Henry  III.  eft  le  premier  »  qui  donna  au 
P.  fcdmond  Auger  les  plus  beaux  liurcs 
dont  noftre  Bibliothèque  eft  ornée, les  au¬ 
tres  font  Henry  IV.Louïs  XlILdont  l’ap¬ 
pareil  de  la  réception  en  cette  Ville  fut 
dreffé  par  vn  des  noftres.  Il  aflifta  auffi  à 
vne  aétion  de  Theatre  faite  dans  ce  Col¬ 
lege.  Nous  receumes  le  mefme  honneur* 
il  y  a  quatre  ans  de  noftre  incomparable 
Monarque  dont  la  Médaillé  eft  la  qua- 
triéme.Toutes  ces  Médaillés  font  placées 
entre  des  trophées ,  comme  fur  autant  de 
monumens  de  grandeur  qui  doiuent  eftre 
conferuez  par  les  Mufes. 

Cinq  Camayeux  femblables  à  ceux  qui 
ornent  les  autres  faces  font  la  beauté  de 
celle  cy.  Le  premier  reprefente  noftre 
eftabliflement  dans  ce  College  par  vn 
euenement  qui  mérité  d'eftre  fceu.Ce  fut 
foccafion  de  flmpieté  que  commit  le 
Principal ,  qui  eftant  heretique  en  fecret 
femoit  en  public  f  herefie  dans  les  inftru- 

clions 
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étions  qu’il  faifoit  à  la  Ieuneffe  qu’on 
auoit  fiée  à  fa  conduice.Dieu  ayant  permis 
qu’il  s’emportât  iufqu’à  ce  point  de  fureur 
que  de  ietcer  vne  pierre  de  la  feneftre  de 
fon  logis, fur  le  dais ,  qui  couuroit  le  S.Sa- 
crement  en  la  proceffion  de  la  Fefte  Dieu, 
il  fut  incontinent  faifi  par  les  Catholiques, 
&  condamné  a  eftre  pendu  &  brûlé, ce  qui 
fut  exécuté  le  Mefme  iourl’an  i  y  6  y.  ce 
fut  Monfieur  d’Albon  Archeuefque  qui 
pria  le  P.  Edmond  Auger ,  qui  prefehoit 
alors  en  cette  Ville  d’accepter  le  College, 
qui  luy  fut  offert  par  les  Magiftrats  de 
cette  Ville, comme  l’apprend  l’infeription. 

Collegium  PP  .Societatis  tra~ 
ditum. 

Gomme  la  rcconnoiffance  doit  tou¬ 
jours  fuiure  les  bienfaits  dans  les  Ames, 
qui  font  bien  nées ,  ce  College  en  renou- 
uellela  mémoire,  toutes  les  années  fui- 
uant  les  loix  &:  la  couftume  de  noftre 
Compagnie ,  qui  pour  nous  infpirer  des 
fentimens  de  reconnoiffance  oblige  tou¬ 
tes  nos  Maifons  à  rendre  publics  ces  fenti- 
mens,  par  vn  compliment  annuel  &:  l’offre 
d’vn  cierge  que  l’on  donne  à  nos  fonda- 

L  teurs 
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teurs  a  l’offertoire  d’vne  Meflc.  Ce  cierge 
-  eft  le  fymbole  de  tous  les  fujets  de  noftre 
Compagnie ,  qui  fe  confacrent  au  feruice 
des  Autels  &:  confument  leur  vies  en  ef- 
clairant  le  prochain  dans  les  Claffes  ,  dans 
les  chaires, dans  les  millions  Apoftoliques, 
&  dans  tous  les  exercices  déchanté.  11  eft 
aufli  la  marque  de  noftre  reconnoiffancc 
qui  n’eft  pas  moins  pure  ny  ardente  que 
les  flambeaux  allumez ,  qui  diftillent  leur 
vie  goutte  à  goutte  fur  les  Autels  &  font 
vn  facrifice  continuel  de  lumière  &  de 
bonne  odeur.  La  matière  qui  les  compofe 
eft  l’extrait  le  plus  pur  des  fleurs,  &  le  tra- 
uail  de  l’induftrie  &  de  la  focieté ,  puifque 
ce  font  les  abeilles,  qui  en  font  les  ouurie- 
res.On  fepare  cette  cire  du  miel  pour  nous 
apprendre ,  que  nous  deuons  laifTer  les 
douceurs  dans  le  Siecle  d’ou  nousauons 
efté  tirez ,  &  que  fi  nous  auons  efté  blan¬ 
chis  &:  epurez  par  les  rayons  de  la  grâce 
&  par  les  ardeurs  de  la  charité  qui  nous 
ont  tirez  de  la  crafle  &:  de  l’ordure  du  Sie¬ 
cle.  Nous  deuons  eftre  fcmblables  à  la  co- 
lomne  rayonnante  des  Hebreux ,  qui  fer- 
uoit  de  flambeau  dans  les  tenebres&de 
guide  au  Peuple  de  Dieu  dans  les  routes 
les  plus  difficiles.  Puifque  LEglife  mefme 

nous 
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nous  apprend,  que  le  Cierge.qu  elle  bénie 
pour  ouurir  la  folemnicé  de  Pafques,eft  le 
Symbole  de  cette  colomne.  C’eft  par  le 
bout  d’en  haut  que  l’on  allume  ces  flam¬ 
beaux  pour  nous  apprendre  que  les  lumie- 
res  Diurnes  ne  s’attachent  qu’à  la  partie  la 
plus  haute  de  nous  mefmes ,  &:  que  ce  feu 
defeend  infenfiblement  iufqu’aux  parties 
les  plus  baffes  pour  confommer  l’hoio- 
caufte  parla vi&oire  des  fens,  &:  leur  affu- 
iettiffement  à  la  raifon.L’extrait  des  fleurs 
qui  compofe  cette  matière  qui  fert  d’ali¬ 
ment  à  ce  feu  eut  eu  le  mefme  fort  que 
ces  fleurs ,  fi  les  abeilles  ne  f euflént  re¬ 
cueilli.  Cela  veut  dire  que  tant  de  bons 
efprits ,  qui  ont  donné  leurs  foins  6c  leurs 
veilles  au  feruice  de  Dieu  >  6c  à  l’inftru- 
étion  du  prochain  dans  ce  College  ,  au- 
roient  employé  leurs  lumières  à  des  baga¬ 
telles  ,  6C  à  des  eftudes  inutiles  ,  qui  au- 
roient  péri  auec  eux  s’ils  eftoient  demeu¬ 
rez  dans  le  fiecle ,  au  lieu  que  leurs  foins 
font  mieux  employez  ,  6c  leurs  trauaux 
plus  glorieux.  Souffrez  donc  que  les  con- 
fiderant  comme  des  flambeaux  confacrez 
au  culte  de  Dieu,  nous  faflîons  parler  leur 
zele  pour  acheuer  l’application  de  céc 
Emblème. 

L  *  Ces 
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Ces  flambeaux  allume\y  dont  les  langues 
moHuantes 

Se  taifent  &  parlent  toujours 
Font  de  plus  éclat  ans  difcours , 

Que  les  flfauans  efforts  des  bouches  Elo¬ 
quentes  : 

Leurs  mouuemens  ri  ont  rien  de  bas, 
guoy  que  leurs  feux  ne  puiffent  pas 
Les  dégager  de  la  matière . 

Leur  deflin  ne  fl  pas  moins  heureux , 
Puis  qu  ils  meurent  dans  la  lumière , 

Et  fe  font  vn  bûcher  allumé  de  ces  feux . 
ü  ri: 

Nous  faifons  difent-ils ,  le  plus  naif  Em¬ 
blème 

De  ceux  deuant  qui  nous  brûlons 
gui  comme  nous  nous  immolons 
Dans  des  feux  aujjî  beaux  fe  confument  de 
mefme . 

Leur  Efprit  tend  toujours  en  haut  y 
De  t ombre  du  moindre  defaut 
Il  craint  d'obfcurcir  fes  lumières . 

Ils  ri  ont  que  de  iufles  deffeinsy  1 

Et  leurs  allions  couftumieres 
Se  règlent  feulement  fur  Cexeple  des  Saints . 

Comme  les  flambeaux  fe  communi¬ 
quent  mutuellement  leurs  lumières ,  pour 
la  conferuer  dans  les  autres  à  mefurc  quils 

fc 
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fe  confument  >  c  cft  auffi  ce  depoft  de  re¬ 
connoiflance  que  nos  Peres  nous  ont  lait- 
fé ,  &:  que  receuront  vn  iour  de  nous  ceux, 
qui  fuccederonc  à  nos  obligations  :  c’eft 
pour  ce  fujet  que  nous  auons  voulu  faire 
vn  tableau  particulier  de  la  ceremonie  du 
iour  de  la  Trinité,  où  Je  Re&eur  de  ce 
College  prefente  vn  cie%e  à  Meilleurs  les 
Preuoft  des  Marchands  &  Efcheuins  ;  ce 
cierge  eft  ordinairement  marqué  du  Nom 
de  Iesvs  dans  vne  ouale  rayonnante  d’or 
fur  vn  fond  d’azur.  Il  porte  auffi  les  Ar¬ 
moiries  de  la  V ille ,  &  la  datte  de  l’année, 
afin  que  comme  les  Romains  contoient 
leurs  années  par  les  clouds,  qu’ils  plan- 
toient  dans  les  murailles  de  leurs  Tem¬ 
ples  ,  nous  contions  celles  des  bien-faits 
que  nous  auons  receu  iufqu’à  prefent  par 
ces  fymboles  de  nôtre  reconnoiflance. 

Comme  ce  bien- fait  ne  s’étend  pas  feu¬ 
lement  fur  nous,  mais  encore  fur  toute  la 
leunefle ,  que  nous  inftruifons  nous  la  fai- 
fons  entrer  en  part  de  reconnoiflance 
auec  nous  ;  c  eft  pour  cela  qu’elle  recite 
tous  les  ans  à  pareil  iour  des  Poëfies  en  di- 
uerfes  langues  à  fes  fondateurs  &;  bien¬ 
faiteurs  continuels ,  &;  fi  nous  employons 
toutes  les  langues  fçauantes  pour  nous  ac- 

L  3  quiter 
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quiter  de  ce  deuoir  5  c’eft  toujours  aucc 
vn  mefmecœur  que  nous  profeffons  cette 
debte.  L’infcription  de  ce  Camayeu  eft 
celle-cy. 

aAnma  Fundationis  Aiemoria. 

Le  troifiéme  Camayeu  reprefente  la 
face  lugubre  dpfLyon  affligé  de  pefte  > 
d’vne  maniéré  {^funefte  ,  que  toute  cette 
grande  Ville  ne  femble  plus  qu’vn  vafte 
Cimetiere.  Lon  void des cadaures  eften- 
dus  au  milieu  des  rues,  les  Agonizans  mê¬ 
les  aux  Morts,&  des  Fils  qui  deuenus  par¬ 
ricides  apres  leur  mort  tuent  par  l’infc- 
âion  de  leurs  cadaures  ceux  qui  leur  ont 
donné  le  iour.  Le  P.Edmond  Auger,  dont 
les  foins  charitables  pour  cette  Ville  au- 
roient  receu  des  Couronnes  &:  des  Statues 
chez  les  Romains ,  eft  la  première  de  nos 
Viébimes  exposées  au  feruice  des  Peftife- 


Viüinu  cha -  rez*  S°n  cxcmP^e  a  efté  fuiui  d’vn  grand 
rit.  nadajfi,  nombre  de  fes  Freres,  &:  nous  conferuons 
parmynous  la  mémoire  de  bon  nombre 
qui  ont  fini  leur  vie  dans  vn  employ  fi 
charitable.Le  Titre  de  ce  Camayeu  eft. 


Socij  pro  pefte  laborantibns 
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Le  quatrième  femble  nous  reprefenter 
vn  objet  aufll  pitoyable,  fi  fa  réparation  ne 
nous  obligeoit  à  dire  auec  Sidonius, quand 
il  parle  des  ruines  de  cette  Ville.  De  le  état 
meminijje  mali ,  ipfa  ruina  placet .  C’eft 
l’incendie  de  ce  College,  qui  ayant  été  vn 
accident  impreuû  femble  auoir  été  fon 
bon-heur  en  le  faifant  renaitre  plus  glo¬ 
rieux  de  fes  cendres »  c’eft  ce  que  dit  la  de- 
uife,  qui  eft  au  deflous,  oùl’onvoidvn 
vafe  de  Terre  de  Fayence  tiré  du  feu ,  qui 
luy  a  donné  éclat  auec  ce  mot. 

Dopo  il fuoco  piu  bello. 

Le feu  nia  rendu  plus  beau. 

Ainfi  ce  qui  nous  a  fait  verfer  des  lar¬ 
mes  ,  fait  le  fujet  de  l'étonnement  des 
Eftrangers,&:  au  lieu  de  dire  auec  le  Poëte, 
qu'il  ne  refte  que  de  la  cendre  où  furent 
des  Temples  de  des  Palais ,  nous  difons  au 
contraire  qu’il  n’y  a  que  magnificence ,  où 
il ny  auoit naguère que  des  cendres &;  de 
la  fumée.  Audi  le  dernier  Camayeu  repre- 
fente  ce  rétabliffement ,  de  la  vifitedefa 
Majefté  de  de  la  Reyne  fa  Mere  à  qui  ce 
College  doit  fa  réparation  }  c’eft  par  lesfe- 
cours  de  cette  Princelfe  liberale  de  magni¬ 
fique 
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fique  qu’il  s’eft  relcuc  de  fes  ruines ,  St 
nous  rayons  voulu  rcprefenter  elle-mef- 
me  voyant  fournage  de  fes  bien-faits. 
Les  deux  infcripcions  de  ces  Camayeux 

font»  fi;  y.'  Ï0.  . 

Coüegij  Incenàium. 

Collegmm  ‘Heflauratum. 

Les  Hiéroglyphes  de  la  Frife  Dorique, 
qui  font  en  toute  cette  face  reprefentent 
les  vices,  les  vertus,  les  eloges,  &:  les  mar¬ 
ques  d’honneur  des  Sçauans. 

Le  premier  eft  vne  cloche  pour  repre- 
fentcr  Appion  le  Grammairien  que  Ty- 
bere  appelloit  Cymbalum  Mundt ,  &:  pour 
apprendre  que  c  eft  vn  vice  en  vn  Sça- 
uant ,  de  parler  trop  hautement  dans  les 
aflemblées ,  &:  de  fe  louer  foy-mefme  >  au 
contraire  ,  la  modeftie  eft  la  plus  belle 
qualité  d’vn  homme,  qui  fçait  quelque 
chofe. 

Le  fécond  eft  vne  oye,  qui  eft  le  fy  mbo- 
le  delà  démangeaifonde  parler,  qui  eft  vn 
autre  vice  infupportablc  en  vn  homme  de 
Lettres  ;  il  en  eft  qui  fe  rendent  importuns 
par  ce  defaut ,  voulant  inceflamment  par¬ 
ler,  fans  qu’ils  donnent  loifir  aux  autres  de 

leur 
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Jeur  répondre  ou  de  parler  à  leur  tour  ;  céc 
oyfeau  en  eft  doublement  le  Hiérogly¬ 
phe  ,  parce  qu’outre  qu’il  a  vn  fon  def-a- 
greable  ,  il  a  vne  auidicé  li  grande ,  qu’il 
arrache  à  fes  compagnons  ce  qu’ils  ont 
déjà  au  bec,  &  à  demy  englouti, femblable 
à  ceux ,  qui  ne  fçauroient  oüir  perfonne 
fans  l’interrompre  &  fans  luy  arracher  fes 
penfées  pour  le  preuenir  en  les  difant.  Le 
nom  de  cét  oyfeau  n’eft  paflé  en  prouerbe 
pour  ces  fortes  de  gens,  qu’à  caufe  d’vn 
Poëte  nommé  t _Anfer ,  qui  eftant  atteint  i 

de  ce  defaut  ,  &  cnnemy  de  Virgile  luy 
donna  occalion  de  s’en  plaindre  en  fon 
Eclogue  1  x.  où  il  dit , 

Argutos  inter préféré  Anfer 
olores 

Sur  quoy  Seruius  fon  ancien  interprète  Seruius  in 
adjoufte  Alludit  ad  Anfer  em  que?pdam  An -  EclJX* 
tonij  Po'etam^qui  eius  laudes  feribebat ,  quem 
obhoc  per  tranfttm  earpft.  Fuie  vir  is  om¬ 
nibus  fer  e  eruditis  virü  ore  quodam  temera- 
rio  ac  petulanti  infenfus»Kx\fi\  n’eft-il  pref- 
que  aucun  Sçauant  ,  qui  n’ayt  donné  vn 
coup  debecàcétoyfon.  Cicéron  dans  fes 
Philippiques,  Ex  agro  Vhalerno  Anferes 
depellantur ,  furquoy  Seruius  adjoufte  en- 

M  ^  cor$ 
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eore  Ipftim  enim  agrum  eï  donarat  Ante - 
Tnfi.  î.  i.  nius.  Ouidc  dit  du  mefme.  Cinnâc[ue  pro~ 
ti.E/^.34.  cacior  Anfer.  propercc. 

- - Canorus.. 

Ksfnferis  inàotfo  carminé  cejfit  olor. 

Ce  vers  de  Virgile  donna  occafionà 
'Cotta  Poëte  Veronois  de  confeiller  au 
,  braue  Aluian  de  faire  de  cét  oyfeauvne 

deuife  de  la  témérité  d'André  Lorcdan» 
qui  ayant  tant  fait  par  fes  crieries  &  fon 
opiniâtreté  dans  fon  confeil  de  guerre, que 
fon  prit  vn  parti  qui  fut  la  caufe  de  la  per¬ 
te  de  l’Armée,  il  y  demeura  enueloppé,  & 
paya  fon  mauuais  confeil  par  vne  mort 
*mplrefc°paz‘  précipitée.  Le  braue  Aluian  qui  auoit  pér¬ 
ir^  du  fon  Eftendard  en  cette  occafion  ne 
voulut  pas  infulter  à  la  mémoire  d’vn 
Mort  &  refufa  cette  deuife  qui  reprefen- 
toit  vne  Oye  entre  des  Cygnes  auec  ces 
mots. 

Objîrepuit  An  fer  inter  otores. 


Elleconuientàcesfortesde  Gens,  qui 
étant  Ignorans  s'ingèrent  aux  aflemblées 
des  Sçauans,&  parlentplus  qu’eux. 

Le  Chien  qui  fait  le  troifiéme  Hiéro¬ 
glyphe  eft  en  mefme  temps  le  fymbole  de 
bh&LMrt.  Diogene  *  &  de  ceux  qui  ne  fçauroienc 

écrire 
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écrire  ou  parler  fans  mordre  quelqu’vn, 
c’eft  vndes  plus  grands  vices ,  que  puifle 
auoir  vil  Sçauant.  C’eft  en  ce  Diogene, 
que  commença  la  fede  Cynique  de  cer¬ 
tains  Philofophe s  impudens  comme  leur 
Chef. 

Le  Porceau  qui  fait  le  charadere  d’E- 
picure  au  fens  d’Horace 

Cum  ridere  voles  Epictm  degrege  Horatepifté 
porcum. 

Fait  auffi  celuy  de  ces  autheurs  impudi¬ 
ques  te  débauchez  qui  ne  s’attachent  qui 
f  ordure. 

La  Scche  qui  eft  vn  poiffon  ,  qui  iette 
vne  humeur  noire  comme  l’ancre  pour  fc 
couurir,  eft  l’Image  des  Efprits  obfcurs  te 
embarraflez ,  foit  qu’ils  affedent  ces  obf- 
curitez,  foit quelles  foientvn  deffautdc 
leur  Efprit.  Atticus  Philofophe  Platoni¬ 
cien  faifoit  de  ce  poifloh  le  Symbole  d’A- 
riftote,  qù’ildifoit  auoir  affedé  des  cene- 
bres  pour  fe  couurir.  Atticus  Philo foph us  vtyffl  AU 
non  inelegans  Platonis  propugnaîor  face  te 
dicebat ,  Arijlotelem  in  fuis  fcriptis  facere ,  c*p.  4.  de 
quod  facit  in  mari  S  épia .  Vt  enim  h&c  [par- 
fo  fub  oculos  manufnc[ue  pifcatoris  fuo  fucco 
elabitur.  Ita  ille  deprehendi  metucns  fen - 

M  2#  tentias 
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tentias  de  induftria  obfcuritatibu s  ojfujcat. 

Les  cinq  Hiéroglyphes  fuiuans  expli¬ 
quent  les  voyes  par  lesquelles  on  deuient 
fçauant ,  &  font  autant  de  Symboles  par* 
tieuliers  de  differentes  perfonnes. 

Le  premier  eft  le  Singe ,  qui  reprefen- 
te  flmitatioiijn’y  ayant  aucun  animal,  qui 
imite  plus  les  a&ions  d’autruy  que  luy. 
Il  eft  le  Symbole  deTatianus  vn  Orateur 
qui  exprimoic  heureufement  tout  ce 
qu’il  voyoit. 

Le  Serpent  plié  en  rond  eft  le  Symbo¬ 
le  de  la  reflexion  &  de  Demofthene,  qui 
fut  appelle  des  Gtecs  &  Suidas  dit 

que  c  eft  le  nom  de  ceux  qui  font  plus 
fages ,  &  ont'  plus  d  expericnce  que  leur 
Aage  ne  porte. 

L’Abeille  eft  le  cara&erede  ceux  qui 
recueillent  les  endroits  les  plus  beaux  des 
Liures  fçauans,  comme  cette  infeûe  re¬ 
cueille  le  miel  fur  les  fleurs.  C’eft  aufli  le 
nom  que  l’on  donna  à  Xenophon ,  que 
Suidas  nomme  Apis  Attica .  Sophocle  fut 
aufli  appelle  à  caufe  de  la  dou¬ 

ceur  de  fes  expreflïons. 

Le  bœuf  qui  eft  le  fymbole  du  trauail, 
eft  ccluy  de  S.Thomas  d’Aquin,  qui  ayant 
efté  appelle  en  fa  ieuneffe  par  derifion 

B  os 
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Bosmutus  a  fait  depuis  ouyr  fes  Mugifl'e- 
mens  par  tout  le  Monde,  comme  l’auoit 
prédit  fon  Maiftre  Albert  le  Grand. 

L’Ours  defigne  ceux  qui  lechent  leurs 
ouurages ,  6c  qui  les  retouchent  fouuent, 
comme  cét  animal  donne  la  forme  à  fes 
petits  à  force  de  les  lecher. 

Les  fymboles  fuiuans  font  les  Eloges  de 
diuets  Sçauansde  ce  Siècle  reprefentez  en 
Iraages.Le  premier  eft  vn  cigne  pourLope 
de  V ega  célébré  Poëte  Efpagnofqui  par  la 
douceur  de  fes  meurs  auflï  bien  que  pour 
celle  de  fes  vers  fut  nommé  Cifne  de  Apolo , 
cygne  d’ A  pollon.  Le  Lys  6c  la  R ofe  le  font 
d’ Vrbain  V II I.  qui  eft  defigné  dans  les 
Prophéties  de  S.  Malachie  par  ces  deux 
fleurs,  Lilium  &  Rofa.  Le  Lynx  eft  celuy 
de  Galilée,  qui  fut  ainfi  nommé  à  caufc  de 
la  fubtilité  de  fon  Efprit.  Les  deux  Eftoi- 
les  des  deux  Freres  de  fain&e  Marthe, 
nommez  par  les  Sçauans  Gemina  fidera. 
Le  Puy  F  eft  de  Meilleurs  du  Puy  dont 
la  profonde  érudition  eftoit  exprimée  par 
leur  propre  nom. 

Les  cinq  interualles  fuiuans  fontrem- 
plis  du  Bonnet  quarré,  de  l’Anneau ,  de  la 
Couronne  de  laurier ,  de  4a  Cornette,  6Z 
du  Liure ,  que  Ton  doiihe  aux  Do&eurs. 

M  3  Enfin 
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Enfin  lescinq  derniers  contiennent  quel¬ 
ques  marques  particulières  de  la  Science. 
Les  pierres  du  Rational  du  grand  Prêtre 
Vnm  &;  Thumim ,  qui  fignifioienc  Doftrine 
ôc  Vérité .  Vne  Fefche  auec  fa  feüille  ,  qui 
êtoient  chez  les  Egyptiens  lefymbole  du 
cœur  &  de  la  langue ,  qui  doiuenc  être 
d’accord  en  vn  Sçauant.  Enfin  le  Laurier, 
la  Palme  ,  &  la  Statue  font  la  recompenfe 
des  llluftres. 

Les  Armoiries  desVillesoù  font  tous  les 
CoHeges  de  laProuince  de  Lyon  font  fi¬ 
gurées  fur  la  frife  Tofcane.Celles  de  Lyon 
font  de  gueules  au  Lyon  d  argent  au  chef 
coufu  d’azur  chargé  de  j  .fleurs  de  lys  dor. 

Auignon  de  gueules  à  trois  clefs  d’or 
pofées  en  face. 

Dole  de  gueules  au  Soleil  d’or  au  chef 
d’azur,  au  Lyon  naiflant  d’or  femé  de  bil- 
lettes  de  même. 

Chambéry  de  gueules  à  la  Croix  d’ar¬ 
gent  &  vne  étoile  d’or  au  canton  dextre 
du  chef 

Aix  d’or  à  quatre  paux  de  gueules  au 
chef  party  de  ïerufalem  qui  eft  d’argent  à 
la  Croix  potencée  d’or,  accompagnée  de 
quatre  croifettes  de  même ,  &  d’Anjou 
Sicile,  qui  eft  femé  de  France  au  lambel 
de  gueules.  Gre 
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Grenoble  d’or  à  trois  rozes  de  gueules 
boutonnées  du  champ. 

Befançon  d’or  à  f  Aigle  de  fable  becqué 
&  méfmbré  de  gueules ,  foutenant  deux 
colomnes  Tofcanes  d’argent. 

Vienne  d’oràl’grme  de  finople. 

Arles  d’azur  au  Lyon  leopardé  accrou- 
py  d’or. 

Nifmes  d’or  au  Palmier  de  finople  d’où 
pend  vn  Crocodille  d’azur  lié  de  même. 

Ambrun  d’azur  à  la  Croix  d’argenc. 

Chalon  d’azur  à  trois  Annelets  d’or. 

Carpentras  de  gueules  au  mors  de  bri¬ 
de  de  fer,  ou  au  naturel  ;  c’eft  la  figure  du 
S,  Cloud ,  que  Conftantin  fit  changer  en 
mors  qui  eft  Religieufement  conferué  en 
la  grande  Eglife  de  cette  Ville. 

Mafcon  de  gueules  à  trois  Annelets 
d’ Argent. 

Bourg  party  de  finople  &;  de  fable  à  la 
Croix  treffiée  ou  de  S. Maurice  d’argent. 

Roanne  d’azur  au  croiflantdargent. 

Gray  de  à  trois  fiâmes  de 

au  chef  du  Comté  de  Bourgogne  déjà 
blafonné  aux  armes  de  Dole. 

Vefoul  les  armes  du  Comté  de  Bour¬ 
gogne  brifées  d’vne  trangle  de  gueules 
brochant  fur  le  lyon. 


Entre 
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Entre  ces  Armoiries  on  lit  cette  inferi- 
ption. 

Çoüegta  Proumciœ  Lugdunenfis 
SocJESV \  # 

Cette  Prouince  a  cela  de  fingulier  qu’el¬ 
le  a  vu  f es  Colleges  fous  cinq  Souuerains 
différais ,  puis  qu’outre  les  Colleges  qui 
iont  de  France  elle  a  fous  le  Pape  Aui- 
gnon  &  Carpentras,  Befançon  fous  l’Em¬ 
pereur.  Dole,  Gray,  &  Vefoulfous  le  Roy 
d’Efpagnc,  &  Chambéry  fous  le  Duc  de 
Sauoye. 

Les  Images  des  quatre  parties  du  mon¬ 
de  rempliront  les  quatre  portiques  vuides» 
qui  font  reprefentez  dans  cette  face. 

Les  deuifes  Academiques  éparfes  dans 
toutes  les  faces  font. 

I.  Des  Eftoiles  auec  ce  mot. 

Cœlo  lurent,  lucentque  folo. 

Qui  nous  apprend  que  les  Sçauans 
comme  les  Aftres  doiuent  être  attachez 
au  Ciel  &;  éclairer  la  Terre  de  leurs  lu¬ 
mières. 

I I.  Vn  Effain  d’Abeillcs  auec  fa  ruche. 

cDulcu  (£  apduus  labor. 


Le 
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Le  trauail  des  Gens  de  lettres  pour  être 
aflidu,ne  laiflfepas  d’être  doux. 

III.  Vn  Aigle,  qui  expofe  les  petits 
aux  rayons  du  Soleil. 

A  teneris  luce  imbuit. 

On  éleue  à  bonne  heure  la  IeunefTe  à  la 
pieté ,  &  on  luy  infpire  dés  l’Enfance  le 
Culte  de  Dieu. 

IV.  Vn  Effain  d’ Abeilles  auec  fon  Roy. 

d{egis  in  obfequium formantur. 

Nous  luy  infpirons  encore  le  refpeêt  &  la 
foumiflion  aux  ordres  de  nos  Monarques, 

Nous  fîmes  prefenter  cette  deuife  à  fa 
tjttajeflé ,  quand  elle  honora  ce  College  de 
fa  prefcnce . 

V.  Des  fleurs  qu  vne  main  arrofe  auee 
vn  vafe. 

Tgualmente  a  Aodos 
A  Tom  également. 

Comme  la  main  qui  arrofe  diftribuë 
Veau  également  auTulipes ,  aux  Anémo¬ 
nes,  aux  Violettes,  aux  Soucis,  aux  Lys  &: 
aux  Rozes.  De  même  nous  inftruifons 
également  grands  &  petits  ,  riches  &C 
panures. 

VI.  Vn  Liure  fur  la  pierre  auec  le  mar- 

N  teau 
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teau  pour  eftre  battu,&  vn  autre  en  prefle. 
Tun/îombus  &  prejfuns. 


II  faut  beaucoup  fouffrir,auant  que  l’on 
puifl'e  eftre  fçauant. 

VII.  Vn  arbre  chargé  de  fruits,  & 
entouré  de  fumier. 


Et fructus  de  face  trahit . 


Ceft  ainfi  que  les  Sçauans  doiuençfe 
feruir  de  la  lcfture  des  Liures  des  Payons. 
VIII.  Vne  Main  qui  feme  du  bled. 


Fructum  dabit  in  tempore (uo. 


L’Iaftru&ion  que  nous  donnons  à  la  Ieu- 
nefle  quelque  fteiile  qu’elle  femblp  au 
commencement  produira  des  fruits  dans 
fon  temps. 

IX.  Vne  Grenade  ouuerte. 


In  femine  fruttus. 

Comme  le  fruit  de  la  Grenade  eft  en 
fa  femence ,  il  y  a  aufli  beaucoup  de  fruit 
dans  les  commencemens  de  f  Eftude  quel¬ 
ques  petits  quils  puiflent  fembler. 

X.  Vne  Main  qui  change  des  Armes 
d’or  &  d’argent  en  des  Calices  &  d’autres 
Vafes  fierez. 


Melioribus  <vfîbus  aptat. 
Nous  tâchons  d’infpirer  à  laleunefle 
yn  bon  vfâge  des  auantages  de  la  fortune* 

XI.  Vn 
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Xî.  Vn  Figuier  chargé  de  figues. 

! Dulcis fruëtus  radicis  amarœ . 

Céc  Arbre  quia  les  fucilles  &:  larari|^ 
fort  ameres  a  les  fruits  très  doux.  Ueft  le 
fymbole  de  l’Eftude  dont  les  commence- 
mens  font  fâcheux ,  mais  dont  les  fruits 
font  agréables. 

XI  I.  Vn  Parterre  dont  les  fleurs  negli-» 
gées  tombent  par  fueilles. 

Si  cultura  âeeft  langue fcunt. 

Si  les  Efprits  font  négligez  ils  s abaftar- 
diflent  comme  les  fleurs.  Ils  ont  befoin  de 
culture  comme  elles ,  fi  F  on  veut  qu’ils 
reufiflent* 

Enfin  les  deux  dernieres  Deuifes  pla¬ 
cés  fur  les  feneftres  de  la  Clafie  de  Rhé¬ 
torique  conuiennent  à  cét  Art  en  parti* 
culier. 

La  première  elj  vn  arbre  fleury  auec  ces 
mots  Efpagnols. 

Florece  para*  frutar , 

Il fleurit  pour  faire  du  fruit . 

Les  Fleurs  de  l’Eloquence  ne  doiuent 
tendre  qu’à  la  perfuafion  ,  particulière» 
ment  celles  de  l’Eloquence  Chreftienne 
l0.f 1  doiuent 
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doiuent  eftre  toutes  employées  à  produire 
du  fruit  dans  f  Eglife,par  la  conuerfion  des 
amdr  ^  ^  ^  **  ^  T  ** 

La  fécondé  eft  vne  montre  de  pochette 
fermée  dans  fa  boette  auec  ces  mots, 

Artem  celât. 


Qui  nous  enfeigne  que  c  eft:  vn  des 
principaux  artifices  de  l’Eloquence ,  de 
fçauoir  cacher  fes  artifices. 
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DESCRIPTION 

ET  EXPLICATION 

DES  MONTRES 

SOLAIRES» 

Tracées  dans  les  trois  Faces  de  la 
Grande  Cour  du  College 
de  la  Trinité. 

HE  Temple  de  la  Sageffe  ,  que 
noftre  Compagnie  ouure  par 
fe$  employs  differens  à  toutes 
les  Nations  du  Monde  ,  pour 
rendre  les  Sciences  de  les  Peuples  tribu¬ 
taires  à  la  Sageffe  Diuine ,  efl:  fi  grand  de 
fi  augufte ,  que  tous  les  traits  de  la  Pein¬ 
ture  la  plus  fçauante ,  de  la  plus  hardie, 
n  en  fcauroienc  faire  vn  ctayon  affez  iufte. 
Il  a  fallu  pour  fuppléer  à  ce  deffaut  em¬ 
ployer  tous  les  rayons  du  Soleil,  de  fe  fer- 
uir  de  toutes  les  adreffes  de  la  Gnomoni- 
que  pour  faire  flmagedeces  belles  en- 

N  j  treprifes 
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trepnfes ,  en  vniflant  toutes  les  lignes  de 
cette  Science ,  bc  tout  leclat  de céc  aftre 
pour  nous  acqqiter  de  noftre  deflein  par 
vn  meflange  fçauant  dotnbres  bc  de  lu¬ 
mières  ,  qui  font  le  tableau  du  Sage ,  ou  il 
entre  fouuent  également  de  la  bonne  bc 
de  la  mauuaife  fortune.  Il  n’en  eft  point 
aufli  de  plus  iufte  ,  que  nos  montres ,  puis 
que  comme  elles  il  eft  l’Oracle  public  au¬ 
tant  qu’il  reçoit  de  lumières  du  Ciel,  bc 
fert  de  réglé  à  tout  le  monde  en  fe  réglant 
fur  les  mouucmens  de  l’aftre,  qui  l’éclaire. 
Il  eft  toufiours  égal  à  foy  mefme  dans  tou¬ 
tes  les  inegalitez  des  afpe&s  de  la  fortune, 
bc  quoy  que  (a  vie  foit  autant  trauerfée 
que  les  lignes  de  nos  montres  fe  coupent, 
bc  fe  croifent  en  diuers  endroits ,  il  ne 
perd  rien  de  fa  Iuftefle.  Il  fe  contente  du 
rang  ou  la  fortune  l’a  placé,  bc  fans  enuier 
le  fort  de  ceux  qui  recoiuent  plus  de  lu¬ 
mières, &  marquent  plus  d’heures  que  luy 
dans  vne  vie  plus  longue ,  il  eft  aufli  indif¬ 
ferent  à  regarder  le  Soleil  couchant  que 
le  leuant  ou  le  midy ,  bc  ce  luy  eft  aflfez  de 
ne  point  manquer  à  fes  heures.il  s’accom¬ 
mode  mefme  aux  lieux  où  il  fe  trouue,  bc 
s’ajufte  au  plan  qu’on  luy  donne,  bien  dif¬ 
ferent  de  ces  Efprics  mal  tournez, qui  vou- 

droienc 
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droient  que  tout  s’accommodaft  à  eux. 
C’eft  fur  les  lignes  du  temps  6c  non  pas 
fur  celles  de  la  main,  que  le  Sage  doitella- 
blir  la  fortune  ,  6c  iuger  des  euenemens  : 

6c  pour  acheuer  l’application  de  nos  Mon¬ 
tres,  il  doit  eftre  iufte  à  toutes  les  heures 
comme  elles,quoy  qu'en  die  le  vieux  pro- 
uerbe.  Aufli  y  a-cïl  cette  différence  entre 
les  montres  au  Soleil,  6c  les  horloges  à 
roües,  que  ceux-cy  fe  déconcertent  ayzé-  P*- 
ment  parce  que  leur  iuftefle  dépend  des 
roües  6c  des  relTorts,qui  les  meuuent,ceux 
là  au  contraire  font  toujours  également 
reglez ,  6c  font  en  ce  fens  le  caraétere  du 
vray  Sage ,  bien  different  de  ces  Politi¬ 
ques  ,  qui  n’agiflent  que  par  les  reflorts 
d’vne  prudence  purement  humaine ,  qui 
eft  fouuent  confondue  dans  fes  defleins  6c 
dereglée  dans  fes  mouuemens.  Mais  ve¬ 
nons  enfin  à  l’explication  de  nos  montres, 

6c  rentrons  dans  noftre  fujet ,  apres  auoir 
expofé  les  raifons  qui  nous  ont  fait  mettre 
les  ouurages  de  la  Gnomonique  dans  le 
Temple  de  la  Sagefle. 

Cette  Montre  eft  décrite  fur  vn  plan 
qui  a  quarante  pieds  de  hauteur  fur  trerîtè 
de  largeur  ,  6c  elle  occupe  I’efpace  le  plus 
gtâiïddfrdéiitre ^idênôtfdîGoufîr. 

Ce 
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Ce  Temple  des  Sciences  ayant  été  dé¬ 
dié  à  laSagefTe  incréç ,  dansd’enceintcdu 
College  de  la  tres-Sainte  Trinité  ,  fous  le 
Régné  heureux  de  Louis  Àugufte  Pacifir- 
que  &  Dieu- donné  ,  &  fous  le  paifible 
Gouuernementde  Nofleigneurs  de  Ville- 
Roy  &:  dans  lvne  des  plus  floriflantes 
Villes  de  1  Europe,Fondatrice  de  ce  même 
Vm  \  éii*  College.il  falloir  que  nôtre  Gnomonique, 
âamVJtd-  4°*  auo*c  autrc^s  dreffé  l’Horofcope de 
lege.  cette  Academie  fur  les  afpeûs  fauorables 

de  Louis  le  Iufte  de  triomphante  mémoire 
fit  de  nouueaux  efforts  pour  tracer  en  ca- 
rafteres  de  lumière  les  chiffres  auguftes 
de  la  Sagefie  Diuinc  à  qui  ce  Temple  eft 
confacré,  ceux  de  la  tres-adorable  Trinité 
à  qui  ce  College  eft  dédié  >  ceux  de  notre 
incomparable  Monarque,  qui  apres  l’auoir 
toufiours  protégé  f  honora  de  fa  prefence 
fan  i6y8.  cçux  de  nos  illuftres  Gouuer- 
neurs  >  à  qui  cette  Academie  doit  tous  fes 
progrez,  ceux  d  vue  Ville  fi  magnifi¬ 
que  en  nôtre  endroit. 

La  reconnoiffance ,  que  nousdeuonsà 
tant  de  bien-faits  differens ,  qui  fe  reunif- 
fenttous  dans  nos  Coeurs  pour  en  rendre 
la  mémoire  immortelle  nous  ont  obligé  de 
diuifer  nôtre  Gnomonique  en  cinq  par* 
ties ,  dont.  La 
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La  Premier e  rapporte  tom  nos  emptojs 
a  la  Sagejfe  tmréee  ;  dont  noftre  Compagnie 
tire  J  on  Saint  Nom. 

La  Seconde  les  c on f acre  à  la  Trinité >  qui 
fait  le  titre  particulier  de  ce  College. 

LaTroïfie'me  fait  lè  tableau  des  vertus 
Royales  de  fa  (JHaiefe 1 

La  guàtrie'me  ne  tend  qu  a  faire  paroi» 
trc  la  gloire  de  llllujlre  ALaifon  de  Vit  leroy. 

Et  la  Cinquie'me  réunit  toutes  ces  lignés 
pour  en  faire  vne  Couronne  plus  augufle  à 
la  Ville  de  Lyon .  - 

Pour  commencer  par  la  première  de 
ccs  parties  j  il  nous  faut  décrire  la  pièce 
Principale  de  noftre  Gnomonique  quieft 
le  Nom  de  ÏESvs,qui  fait  la  plus  grande  de 
toutes  nos  montres,  placée  dans  le  centre 
de  la  Cour, comme  le  chiffre  principal  du 
Temple  de  la  Sagcffe. 

Cette  Montre  eft  décrite  fur  vn  plan, 
qui  porte  quarante  pieds  de  haut  fur  tren¬ 
te  de  large,  &  qui  regarde  le  Midy  dont  il 
reçoit  les  rayons, pour  nous  apprendre  que 
le  fage  doit  eftre  eclàiré  du  grand  iour  &: 
deslumieres  les  plus  forces  de  la  Sagefte.* 
Nous  auons  donné  à  cette  Montre  le 
Nom  d Horloge  vnmerfd  de  la  Compagnie , 
non  feulement  parce  que  les  Rayons  qui 

O  forcent 
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fortent*  du  Nom  de  Iesvs  marquent  exa¬ 
ctement  quelle  heure*  il  eft  dans  tous  les 
Colleges  de  noft.ce  Compagnie,  en  quel¬ 
que  endroit  du  monde  qu’ils  foyent,  mais 
encore  parce  que  ce  Nom  Adorable  eft  le 
Soleil  qui  marque  vniuerfellement  aux 
fujets  de  noftrc  Compagnie  épars  dans 
tout  rVniuets ,  toutes  les  heures  tous 
les  momens  de  leurs  employs,pour  la  glo¬ 
rification  de  ce  Nom.  Mais  pour  vous  fai¬ 
re  entrer  plus  auant  dans  la  pcnfée  qui 
fait  le  fujec  de  ce  deflein  ,  il  eft  necefifaire 
de  vous  en  expliquer  les  parties  exacte¬ 
ment. 

Le  Nom  de  Iesvs, qui  eft  le  fond  de  cét 
Horloge  eft  couronné  de  14.  rayons  d’or, 
qui  marquent  les  i4.heuresduiour  Aftro- 
ïiomique.  Les  pointes  de  tous  ces  rayons 
font  terminées  par  vne  couronne  compo- 
fée  de  96,  Eftoiles  d’or ,  pour  faire  vn  fe« 
cond  diademe  de  lumière  au  Nom  de 
Iesvs,  14.  des  Eftoiles  font  de  la  première 
grandeur  pofées  directement  à  lapointe 
des  rayons  pour  marquer  le  commence¬ 
ment  des  heures.  Les  autres  qui  font  plus 
petites  marquent  les  quarts  d’heure. 

Au  dehors  de  cette  Couronne  d’Eftoi- 
tes  on  void  trente  fept  autres  rayons  qui 

partant 
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partant  du  Nom  de  Iesvs  luy  font  vn  troi* 
fiéme  diadème  compofc  des  trente- fept 
Prouinces  ,  5e  des  trente-fept  Colleges 
Prouinciaux  que  nôtre  Compagnie  a  par 
tout  le  Monde ,  dont  les  Noms  font  écrits 
dans  ces  rayons.  Au  bout  de  chaque  Nom 
de  ces  Colleges  eft  vne  chiffre  qui  marqué 
le  degré  de  longitude  du  Méridien ,  qui 
pafle  par  le  Zenith  de  ce  mémo  Col¬ 
lege- 

Toutes  les  couronnes ,  &  les  rayons  de 
cét  Horloge  vniuerfel  font  enfermés 
dans  vn  quadre  diuifé  Gnomoniquemenc 
en  560.  degrez  que  nous  auonsdiftinguez 
de  quinze  en  quinze,  pour  les  réduire  au 
!  nombre  de  vingt-quatre  heures, dont  cha¬ 
cune  eft  compofée  de  quinze  degrez  ;  ces 
360.  degrez  font  les  degrez  de  longitude 
de  tous  les  lieux  de  la  terre. 

La  deuife  qui  régné  tout  autour  eft  cel¬ 
le  que  f  Eglife  donne  à  la  Miflion  des  Apo- 
ftres. 

Jn  omnem  terram  exmit  fonus 
eorum.  P£i8. 

Enfin  le  cordon ,  qui  eft  au- défions  du 
quadre ,  &c  au  dehors  eft  diuifé  gnomoni- 
quement  en  des  pairies,  qui  marquent 

O  1  non 
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pon  feulement  les  heures ,  &:  les  quarts 
d’heur^mais encore  les  minutes. 

;  Voicy  la  méthode  &:  la  maniéré  de  con- 
noitre  fur  cette  montre  quelle  heure  il  eft 
en  mefme  temps  par  tout  le  monde  5  prin¬ 
cipalement  dans  tous  les  endroits  où  font 
nos  Colleges  Prouinciaux ,  dont  les  noms 
font  marquez  dans  les  rayons  dela  troiûé- 
me  couronne  du  Nom  de  Iesvs. 

Il  faut  premièrement  chercher  dans 
cette  troifiéme  couronne  le  Nom  duCoi- 
lege  Prouindal  où  vous  defîrez  fçauoir 
quelle  heure  il  eft ,  &  prenant  garde  au 
chiffre  qui  eft  à  l’extremité  de  ce  Nom 
vous  aurez  le  degré  de  longitude  du  Me-* 
ridien  ,  qui  paffe  par  le  Zenith  de  ce  Col¬ 
lege.  Vous  chercherez  en  fuite  dans  le 
quadre  de  l'Horloge  ,  ce  mefme  degré  de 
longitude, &  vous  conterez  dans  ce  même 
quadre  combien  il  y  a  de  quinzaines  de 
degrés  depuis  ce  degré  de  longitude  iuf- 
qu  a  celuy  que  l’ombre  coupe  pour  lors,  5C 
il  fera  autant  d’heures  deuant  ou  apres 
Midy  au  lieu  de  ce  College  ,  combien  il  y 
a  de  quinzaines  de  degrez  depuis  celuy  de 
longitude  marqué  dans  le  quadre.  Si  l’om¬ 
bre  du  ftyle  n’a  pas  encor  paffé  ce  degré, 
ce  fera  auanc  Midy,  li  elle  l’à  défia  pafle  ce 
*  x  fera 

•' v  ,  . 
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fera  apres  Midy ,  que  fi  les  quinzaines  de 
degrez  ne  font  pas  toutes  entières  vous 
adjoufterez  ou  retrancherez  à  proportion 
de  l’heure,  prenant  quatre  minutes  d’heu¬ 
res  pour,  chaque  degré ,  comme  chaque 
heure  cft  compofée  de  foixante  minutes, 
voicy  vn  exemple  pour  rendre  cecy  plus 
fenfible  &  plus  facile. 

Suppofons  que  vous  voulez  fçauoir 
quelle  heure  il  cft  à  Goa ,  il  vous  faudra 
chercher  dans  la  troifiéme  couronne  des 
Prouinces ,  &;  des  Colleges  le  nom  de  ce- 
luy  de  Goa ,  &;  remarquer  quel  eft  fon  de¬ 
gré  de  longitude  ,  vous  trouuerez  que 
ceft  loo.qui  eft  écrit  ainfi  G  O  A- 1 00. 

Et  cela  veut  dire  que  le  Méridien  qui 
paffe  par  le  Zenith  de  Goa  eft  éloigné  de 
cent  degrez  du  premier  Méridien  qui  paf¬ 
fe  par  les  Ifles  fortunées  dont  ont  com¬ 
mence  à  les  compter.  Apres  auoir  trouué 
ce  100.  il  le  faut  chercher  fur  le  grand 
Quadrc,  &;  contant  depuis  ce  100.  parle 
chemin  le  plus  court  iufqu’au  degré  que 
l’ombre  du  ftyle  coupe  alors  fur  lequadre, 
combien  il  y  aura  de  quinzaines  de  de¬ 
grez.  Suppofons  que  vous  en  auez  trouué 
deux  quinzaines  precifement  vous  con¬ 
duirez  donc  qu  alors  fon  conte  à  Goa 
,i.  '  O  3  deux 
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deux  heures  deuant  midy  ou  apres  midy. 
Deuant  midy  ,  li  lombre  du  ftyle  n’effc 
pas  encore  arriuée  au  ioo.  degré  duqua- 
dre ,  apres  midy  fi  l’ombre  du  ftyle  a  déjà 
pafle  fur  ce  i  oo.  degré  du  quadre. 

Si  vous  confiderez  bien  cette  méthode 
des  heures  vniuerfelles,  vous  aduoüerez 
qu  elle  eft  d’autant  plus  eftimable  qu  elle 
eft  plus  fimple  5  puis  que  l’ombre  d’vn 
fimple  ftyle  coupant  vne  fimple  ligne  di- 
uifée  gnomoniquemenc  en  degrez ,  mar¬ 
que  très  exactement  quelle  heure  il  eft  en 
mefme  temps  dans  tous  les  endroits  du 
Monde.  Nous  eftimons  beaucoup  les  in- 
uentions  dont  tous  les  autres  Gnomoni- 
ciens  fe  font  feruis  pour  marquer  les  heu¬ 
res  vniuerfclles  fur  le  plan  d’vn  meme 
Horlogeries  vns  par  la  multiplication  des 
ftyles  6c  des  Horloges  differens  fur  vu 
meme  plan  ,  les  autres  par  le  mouuemenc 
d’vne  roue  ,  que  l’on  ajufte  à  tous  les  de¬ 
grez  de  longitude.  Neantmoins  nôtre 
Gnomonique  à  voulu  inuenter  vne  me- 
thode  plus  fimple  6c  plus  facile  que  cel¬ 
les  là  pour  mieux  reprefenter  par  l’vnité 
d’vn  rayon,  6c  d’vne  ligne ,  qui  marque  les 
heures  de  tout  l’Vniuers, l’vnité  des  lumiè¬ 
res  que  nôtre  Compagnie  emprunte  du 
■?)  ••  Nom 
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Nom  de  I  £  s  v  s  pour  le  faire  connoître  à 
tout  le  monde.  Audi  n’eft-il  aucun  trait 
dans  cette  Montre  ,  qui  n’ait  fon  applica¬ 
tion  particulière. 

Si  nous  auons  couronné  le  Nom  de 
Iesvs  de  14.  rayons  d’or,  qui  marquent  les 
14.  heures  du  iour.c’eft  pour  fignifier  que 
toutes  les  heures  font  dorées  dans  le  Tem¬ 
ple  de  la  Sageffe  ,  &  que  ce  font  elles  feu- 
1  es,  qui  compofen t  le  fiecle  d’ or ,  qui  eft  le 
fiecle  des  perfonnes ,  qui  vnidfent  la  Vertu 
à  la  Science ,  aulfi  font-ce  des  heures  bien 
prccieufes  ,  que  celles  qu’on  donne  à  leur 
acquisition. 

Les  Eftoiles,  qui  font  vn  fécond  diadè¬ 
me  de  lumière  àl’augufte  Nom  de  Iesvs 
déjà  couronné  de  fes  propres  rayons ,  font 
des  Aftre$,qui  reçoiuent  tout  leur  éclat  du 
Soleil  pour  les  communiquer  aux  Peuples, 
&:  font  en  ce  fens  les  Emblèmes  des  per¬ 
fonnes  de  nôtre  Compagnie,  puis  quelles 
confièrent  à  l’inftru&ion  des  peuples  les 
lumières  qu'elles  reçoiuent  de  la  SagefTe 
Diuine ,  c  eft  l’oracle  du  S.Efpritqui  nous 
l’apprend. 

Qm  erudiunt  ad  IuJiitiam  multos 
tanquam  Stella . 

C’cft 
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^rG’eft  aufli  cét  Oracle  que  nous  auons 
fait  écrire au#  coftez  de  cette  montre. 

Ce  lied  pas  aufli  fans  ce  defl'ein  que 
ces  mefmes  eftoiles  d’or  fecuctft  à  mar¬ 
quer  les  heures  &  les  quarts  d’heures 
dans  cét  horloge»  puis  que  c’eft  le  propre 
des  Maiftres  &;  des  Prédicateurs  d’enfei- 
gner  le  bon  vfage  du  temps ,  &  de  mar¬ 
quer  à  tous  les  Peuplcsles  heures ,  qu’ils 
peuuentfain&ement  confacrerauculte  de 
Dieu  ,  &  à  l'eftudç'de  la  Sagefle. 

Nous  auons  fait  vne  couronne  à  ce  mef- 
me  nom  de  Iesvs  des  trente  fept  Prouin- 
ces  que  noftre  Compagnie  a  par  tout  le 
Monde.En  difpofant  tellement  leurs  noms 
qu’ils  vont  tous  fe  rendre  à  celuy  là,  com¬ 
me  autant  de  lignes  à  leur  centre ,  pour 
montrer  que  tous  nos  defleins,  &:  tous  nos 
employs  doiuent  tendre  à  glorifier  cét  Au- 
guûe  Nom,&  faire  vne  couronne  à  Iesvs- 
Christ  de  tous  les  Peuples  conuertisà 
fon  Seruice.  1 

Les  Anges  qui  enflent  des  trompettes 
aux  angles  de  cette  montre ,  &  qui  font 
entourez  de  nues  »  font  les  fyxnboles  des 
Hommes  Apoftoliques, félon  le  fentiment 
d’vn  Prophète  ,  comme  les  trompettes 
font  celuy  de  leur  miniftere ,  &  de  la  pre*- 
1  dicatjon, 
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dication, qui  doit  être  animée  de  l’eQnit  de 
Dieu, comme  c’cft  le  (buffle, qui  anime  ccc 
airain  >c’eft  aufli  fans  doute  ce  quevou- 
loic  dire  Gcfarius,  quand  il  appelloit  les 
Saints  Peres  les  flûtes  du  S-  E(prit,  non 
feulement  parce  quïls  êcoient  les  inter-  m/mûIT 
prêtes  de  fes  Oracles ,  mais  encore  parce 
qu’ils  les  rendoient  doux  &:  agréables  à 
tous  les  Peuples:  par  la  iufteflfe  de  leurs 
avions ,  &:  les  charmes  de  leur  éloquence, 
comme  les  mouuemens  des  doigts  ren¬ 
dent  doux  &c  agréable  le  vent  qu’on  don¬ 
ne  à  ces  inftrumens  :  ce  font  ces  Oracles 
que  notre  Compagnie  fait  retentir  par 
tout  le  monde ,  &  ce  qui  nous  a  obligé  de 
mettre  aurour  de  nôtre  quadre. 

Jn  omnem  ter  ram  eximt fonus 
eorum.. 

Enfin  tout  noftre  Horloge  vniuerfel 
dont  le  propre  eft  de  faire  voir  à  chaque 
moment  toutes  les  vingt- quatre  heures 
du  iour  dans  les  Prouinces  differentes* 
nous  apprend  aufli  qu’il  n’cft  aucun  mo¬ 
ment  où  pluficurs  de  nos  Peres  n’offrent 
le  plus  Saint  des  Sacrifices  à  celuy  donc  le 
Nom  eft  grand  parmy  toutes  les  Nations, 

&  que  noftre  Compagnie  vérifié  heureu- 

P  Jfement 
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fement  la  Prophétie  de  Malachie. 

L ortufoltsvfque  ad  occafum  magnum 
eft  nom  en  meum  in  gentihus ,  &  in  omni  loco* 
facnficatur  >  &  offert ur  nomini  me o  oblatio 
manda  quia  magnum  eft  nomen  meum  in - 
genttbus ,  dicit  Dominus  exercituum .. 

I  L 

Le  Temple  des  Sciences  ne  peut  eftre^ 
dédié  àja  Sagefle  inereée ,  qu’il  ne  le  foie, 
par  la  mefmc  cofecration  àla  très  adorable 
Trinité;  non  feulement  parce  que  toute* 
la  Diuinité  habite  dans  Iesvs  Christ 
dont  le  nom  fait  le  chiffre  augufte  de  ce 
Temple, mais  encor  parce  que  ce  College 
dont  nous  faifons  le  Sanctuaire  de  la  Sa- 
gelfe  eft  confaçrc  à  cét  adorable  Myftere  *, 
dont  il  porte  le  titte  depuis  fon  inftitution, 
11  failoic  donc  que  noftrc  Gnomonique 
apres  auoir  exprimé  en  general  les  em- 
ploysde  nôtre  Compagnie  dans  le  Saint 
Nom  de  I Esvs,fit  auffi  vn  rayon  de  ce  My^ 
ftere  auec  les  rayons  du  Soleil. 

Ç  eft  pour  ce  fujet  que  nous  auons  fuf- 
pendu  en  fak  trois  Soleils  dorez  d’vno 
mefme  grandeur ,  &:  d%vne  mefmq  eleua- 
tion ,  qui  portent  vn  mefme  rayon  fur  la 
muraille,  pour  faire  voir  dans  ces  trois  So* 
Içils  vne  ombre  quoy.  qu’imparfaite  des- 
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trois  augu  (tes  Peifonnes  dans  Fvnité  par¬ 
faite  d’v  ne  mefme  eflcnce  ,  &:  ce  Symbole 
aie  pouuant  pas  eftre  affez  iufte  dâns  fës 
rapports  pour  exprimer  ce  que  la  Foy 
nous  enfeigne  de  ce  Myfterc ,  nous  en 
auons  corrigé  les  defauts  par  cette  deuife 
tirée  de  S.Iean. 

Et  ht  très  ‘vnum  Junt. 

Il  parut  de  la  force  trois  Soleils  à  Rotûe 
du  temps  d’Augufte. 

Ces  trois  Soleils  font  percez  au  milieu 
$>our  receuoir  autant  de  rayons  dont  nous 
nous  feruons  pour  exprimer  vne  Trinité 
d’heures,  dont  les  points  Cardinaux  Ce 
trouuent  dans  fHemifphere  Occidental 
du  Ciel  qui  eft  regarde  par  le  plan  de  nos 
Horloges.  De  ces  trois  forces  d’heures, 
les  vnes  commencent  depuis  Midy,  les 
autres  depuis  le  coucher  du  Soleil ,  &  les 
troifiémes  depuis  le  coucher  du  crepufeu- 
le.  Afin  que  de  cette  Trinité  de  rayons, 
d^heutes,  qui  routes  dans  leurs  différences 
marquent  vn  même  lieud’vn  même  So¬ 
leil  dans  le  Ciel  fans  aucune  diftin&ion, 
nous  foi-maffions  vn  fécond  fymbole  du 
tnyftere  de  la  T rinité.  3 

te  Soleil  le  plus  proche  du  fond  de  la 
i  P  %  Cour 
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Cour  marque  par  fou  rayon  trois  chofes 
differentes  fur  le  plan  de  fon  Horloge  ,  à 
fçauoir  combien  il  refte  d’heures  iüfqu’au 
coucher  du  Soleil,  combien  il  en  eft  écou¬ 
lé  depuis  fon  dernier  coucher ,  &  la  durée 
exaéte  des  iours  &;  de  la  nuit  :  ces  trois  de- 
monftracions  Gnomopiques  nous  font  vn 
troiliéme  fymbole  de  la  Trinité.  Parce 
que  bien  quelles  foient  très- differentes 
dans  leurs  rapports  elles  fereduifentneât- 
moins  à  fvnité  dvneméme  demonftra- 
tion>de  1  étendue  d’vn  mefme  iour,  qui  eft 
toujours  le  mefme,  foit  qqefonle  confia 
der C'  auec  la  relation  de  fon  commence¬ 
ment,  ou  auec  la  relation  de  fon  terme,  ou 
auec  celle  de  fon  milieu, &  de  tout  ce  qu’il 
contient  entre  fon  commencement  fon 
terme. 

De  mefme  le  fécond  Soleil  marque  par 
vn  rayon  tres-fimple  troischofes  differen¬ 
tes  fur  le  plan  de  fon  Horloge  :  c  eft  à  dire 
les  heures, qui  relient  iufquau  coucher  du 
crepufcule;  les  heures  qui  font  écoulées, 
depuis  le  dernier  coucher  du  crépu  feule  le 
plus  voifîn,  en  troiliéme  lieu  la  durée 
du  crepufcnle  du  matin  ôcdu  foir  pour 
chaque  iour  de  l’année. 

Cette  Trinité  de  demonftrations  qui 
>  :  s  .1  i  aboutit 
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aboutit  à  vne  feule  demonftration  dt 
tome  f  étendue  du  îour  compofé  de  toute 
fa  plénitude  de  lumiere,depuisvn  crepuf- 
cule  iufqu’à  Fautre,  nous  fait  vn  quatrième 
crayop  de  laTrinité  des  perfonnes,  de  qui 
toute  la  diftiruftion  fe  termine  à  lvnité 
d’vne  effence ,  dont  le  véritable  car adere 
n’eft  autre  que  la  plénitude  de  feftre. 

.  Le  trôifiéme  Soleil  marque  par  le  rayon 
qu’il  reçoit  les  heures  du  iour  Àftronomi.- 
que  , qui  commence  parvnMidy ,  &  finit 
par  vn  autre  Midy  ,  &  pafl'e  du  Midy  de 
fon  commencement  au  Midy  dè  fon  term¬ 
ine  par  vn  milieu  de  lumière,  pour  nous 
donner  vne  autre  idée  du  myftere  de  la 
Trinité,  dont  le  iour  Eternel  commençant 
par  le  Midy  des  lumières  du  Pcre ,  fe  ter¬ 
mine  au  Midy  des  ardeurs  du  S.  Efprit ,  &C 
pafle  du  Midy  du  Pcre  au  Midy  du  S.  Ef¬ 
prit  parles fplendeur  s  du  Verbe  Eternel, 
fans  aucune  fin  ny  commencement,  qui  le 
limite.  Audi  pouuons  nous  donner  pour 
deuife  à  ces  trois  Montres  auili  -  bien 
qu’aux  trois  Soleils. 

i  s  Et  Ht  très  evnum  funt. 

Puis  que  leurs  triples  demonftrations 
tendent  toutes  à  vue  feule  demonftration 
de  l’étendue  du  iour.  Apres 
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III. 

Aptes  que  noftre  Gnoraoniquè  a  Fait 
fes  efforts  pour  tendre  des  deuoirs  de  Re¬ 
ligion  à  laltres  Augufte  Trinité  ,  dont  ce 
College  porte  le  titre  glorieux  depuis  fon 
inftituuon  >  il  eftoit  iufte  quelle  fit  paroi-* 
treen  caractères  de  lumières  la  fage  con¬ 
duite  de  nôtre  incomparable  Monarque 
dans  le  Temple  de  la  Sagefle,  où  fon  nom 
eft  déjà  graué  pal*  tant  de  belles  aétions. 
Se  par  les  marques  heureufes  du  plus  glo¬ 
rieux  de  tous  les  Régnés,  pour  faire  vn  il- 
kiftre  crayon  de  l’Image  la  plus  belle  de  la 
DminitéfPour  faire  la  defeription  de  cette 
Image 'Diuine  &  Royale  nôtre  Gnomo¬ 
nique  a  fufpendu  en  l’air  trois  grandes 
fleurs  de  Lys  dorées ,  dont  le  Soleil  fait 
tous  les  iours  des  Images  fur  les  plans  de 
nos  Horloges.  Elle  a  aufli  reprefenté  vn 
bras  armé  ,  qui  fortant  d’ vne  nue  tient  vil 
Sceptre  fleurdelisé,  dont  l’extremité  mar¬ 
que  de  fon  ombre  fur  vn  globe  la  route  du 
Soleil,  &:  de  la  Lune,  dans  vne  Sphère  qui 
reprefente  la  leur.  Elle  a  aufli  fait  fous 
l’Embleme  d’vn  Hercule  Gaulois,qui  foù- 
tient  le  Ciel  le  tableau  de  noftre  illuftre 
Monarque.  Ce  font  les  traits  de  la  nature, 
de  l’art  &  de  la  fable  quelle  a  empruntez 
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pour  acheuer  ce  tableau ,  dont  voicy  Tex- 
plication  plus  cxafte  de  plus  particulière. 

Les  fleurs  de  Lys  fufpenduës  en  Tair  r  T 
comme  u  elles  eltoient  enuoyees  du  Ciel,  rand.  Epwi- 
nous  renouuellentlameqioiredu  prefent  ^  ?rQ 
que  Dieu  fit  à  la  France ,  quand  il  fit  por¬ 
ter  par  vn  Ange  les  fleurs  de  Lys  au  pre¬ 
mier  de  nos  Rois  très  Chrcftiens  pour  en 
compofer  fon  blafon.  L’Ancienne  deuifè 
de  ce  prefent  dé  de  celuy  de  la  Sainte 
Ampoule ,  nous  explique  en  vn  feul  mot 
l'excellence  de  cette  grâce  finguliere ,  de 
quand  nous  lifons  autour  de  nos  Fleurs  de 
Lys  ce  mot  ANn©ENnous  n* apprenons 
pas  feulement  que  c’eft  d’en  haut  quelles 
nous  ont  efté  données,  mais  encore  que 
c’eft  du  mefme  lieu  que  nous  eft  venu  le 
plus  aymable  &  le  plus  grand  de  tous  les 
Roys  véritablement  Dieu-Domé. 

Si  ces  fleurs  de  Lys  font  dans  vne  meme 
éleuation,  de  dans  vne  ligne  parallèle, ceft 
pour  montrer  Légalité  des  trois  qualitez 
Royales,  qui  font  toute  la  grandeur  de  nos 
Roys»à  fçatioir,  la  Pieté,  la  Indice,  deï  An*  j 
tborité  ,  qui  font  également  grandes  dans  \ 
fa  Majefté  :  ce  font  ces  trois  perfe&ions 
incomparables,  quiarrondiflentle  cercle 
de  fa  couronne,^:  le  font  refpeéter  de  tous  J 

les  Peuples.  Le 
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Le  tnouuement  de  l’ombre  de  ces 
fleurs  de  Lys  tend  de  l’Orient  à  l’Occi¬ 
dent,  comme  celuy  de  l’Aftre  qui  les  éclai¬ 
re  &:  s’étend  <kns  vne  carrière  lumineufe 
qui  nous  apprend  que  nôtre  inuincible 
Monarque  portera  ces  fleurs  vi&orieufes 
de  l’Orient  à  l’Occident ,  §£  leur  donnera 
vne  étendue  femblable.à  celle  des  ray  ons 
du  Soleil. 

Enfin  comme  il  n’eft  rien  de  plus  bril¬ 
lant,  que  les  rayons  du  Soleil*  qui  font  re- 
eeus  par  les  ouucrtures ,  qui  percent  ces 
trois  fleurs  de  Lys3pour  porter  ces  mefmes 
rayons  furies  plans  de  nos  Montres,  de 
mefme  il.n’eft  rien  qui  paroifleauec  plus 
d’éclat  aux  yeux  de  tous  les  Peuples ,  que 
les  rayons  de  gloire  que  fa  Majefté  a  ré- 
ceusdefes  Auguftes  Ayeux  pour  les  tranf- 
mettre  à  fa  porter  ité. 

Il  faut  encore  obferuer  que  ces  trois 
rayons  receus  par  les  trous  de  ces  fleurs  de 
Lys ,  marquent  fur  la  muraille  trois  fortes 
d’heures  ;  à  fçauoir  les  heures  Françoifes, 
les  heures  nouuelles  Lionnoifes ,  &:  les 
heures  Babyloniques,qui  commencent  au 
leuer  du  Soleil.  Tous  cestraids  déGno- 
monique  ne  tendent  qu’à  vous  faire  voir 
que  lés  rayons  qui  partent  des  fleurs  de 
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Lys  brillantes  de  l’éclat  que  leur  donne 
fa  Majefté,comme  le  Soleil  de  l’eftat,fonfe 
les  heures  fortunées  de  la  France  ÔC  de 
Lyon ,  6c  deiuent  en  aller  faiie  vn  lourde 
plus  heureufes  à  F  Orient. 

Puis  qu’il  eft  vray  félon  les  principes  de 
la  Gnomonique ,  que  le  bout  du  ftyle  d’v- 
.ne  Montre  Solaire  tient  le  lieu  du  centre 
de  la  terre  qu’il  reprefente,  6c  dans  lequel 
tous  les  rayons  du  Soleil  fe  vonteroifer 
pour  delà  paffer  iufqu’au  plan  des  Horlo¬ 
ges^  marquer  par  leurs  proie&ions  fur  ce 
plan  les  mouuemens  reglez  du  Soleil,  no- 
ftre  Gnomonique  ne  pouuoit  mieux  pla¬ 
cer  le  centre  du  rayon  du  Soleil,  qu’au 
bout  du  Sceptre  Royal,  qui  fort  de  la  mu- 
raille  de  noftre  Horloge  dont  il  eft  le  ftyle 
mefrne ,  pour  marquer  par  ce  Symbole  il- 
luftre ,  que  tous  les  rayons  de  la  plus  heu- 
reufe  fortune  fe  croifent  fur  le  bout  du 
Sceptre  du  Roy  comme  dans  le 'centre  du 
bonheur  de  l’ Vniuers ,  6c  que  c’eft  ce  Sce¬ 
ptre  qui  fait  les  heures  fortunées  de  la 
France.  C’eft  à  l’ombre  de  ce  Sceptre, que 
nous  repofons  agréablement  fous  le^plus 
doux  de  tous  les  Régnés ,  puis  que  c’eft 
vn  Sceptre  d’or,  6c  d’amour ,  6c  non  pas 
vue  vetgede  fer  6c  de  rigueur.il  eft  neanr- 

Q  moins 
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moins  foûtenu  par  vu  bras  armé  qui  le 
rend  redoutable  atix  ennemis ,  auffi  eft  ce 
d’vne  nue  que  ce  bras  femble  fortir,  pour 
lignifier  qu  iln’eft  aucun  foudre  fi  redou¬ 
table  que  ce  bras  quand  il  eft  armé  poür 
la  defenfe  de  fes  droics. 

S’il  vous  eft  facile  de  conceuoir  que 
l’Hercule, qui  porté  le  Ciel  eft  f  Emblème 
des  Souuerains,  &c  celuy  de  nôtre  Monar*- 
que  donc  les  foins  font  infatigables ,  fa 
mafluë  fleurdelyzée  eft  vn  myfterë  qui 
demande  en  mefme  temps  &  vos  yeux,&: 
vos  reflexions.  C’eft  cette  maffuë,  quia 
dompté  tant  de  Monftres ,  &:  qui  les  dom¬ 
pte  tous  les  iours.  C’eft  elle  qui  Vient  de 
renuerfer  tant  de  Temples  aux  portes  de 
Çeneue ,  que  fes  murailles  en  ont  efté 
ébranlées.  C’eft  auffi  de  cette  mafluc  que 
l’Herefie  receura  le  coup  mortel  quelle 
a  mérité  depuis  fi  long  temps. 

Le  premier  coup  de  marteau  que  ce 
Prince  très  Chreftien  donna  luy  mefme 
ces  iours  pafléz  pour  abbatre  le  Temple 
que  l’Herefie  auoic  dreflfé  dans  Dunquër- 
que,ne  prouue-t’il  pas  affez  que  ce  Môftre 
ne  fçauroit  plus  refifter  à  vne  main  fi  puif- 
fante,qui  n’a  commencé  de  luy  donner  ce 
coup  fatal ,  que  pour  acheuervne  figlo-  J 
' l  ?  rieufe  ( 
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rieufe  entrcprife.Ne  merite-t’il  pas  apres 
ce  coup  l’illuftrenomde  Martel, auflî  bien 
que  cç  braue  qui  l’acquit  à  ladeffaite  des 
ennemis  de  Dieu,  Ne  deuonsnous  pas 
adjouter  dorefnauant  aux  "Eloges  de  Pa¬ 
cifique  d'i^yïugufie ,  de  de  T)ïeu-  Donné  ce- 
Juy  de  Louis  Martel/Ec  n’eft  ce  pas  à  iufte 
titre,  qu’il  peut  retenir  la  maflue  de  la  de- 
Utfe  de  fon  inuincible  Pere, en  changeant 
feulement  le  temps,  de  au  lieu  de  fon  Eric 
dire  Fuit  hœc  quoque  cognita  Monftris. 

IV. 

VnSage  fe  plaignoit  autrefois  del’in- 
iuftice  des  hommes, qui  écriuoiét  les  iniu- 
res  qu’ils  receuoient  fur  le  marbre  6c  fur 
rairain,&  les  bienfaits  fur  le  fable  &:  fur  la 
poudre ,  pour  effacer  auflî  facilement  le 
louuenir  de  ceux  cy,  qu’ils  auoient  de  foin 
de  conferuer  la  mémoire  de  celles  là. 
Noftre  Gnomonique  efl:  plus  reconnoif- 
fante  ,  de  ce  n  efl  qu’en  traits  de  lumière , 
qu’efle  a  marqué  les  grâces  qu’elle  a  re  - 
çeües  pour  les  rendre  plus  fenflbles ,  de 
pour  en  renouueller  le  fouuenir  à  toutes 
les  heures  du  iour.Toutes  les  lignes  qu’el¬ 
le  a  tracées  ne  tendent  qu’à  ce  deflein. 
C’eftpour  ce  fujet  qtfapres  auoir  donne 
les  marques  de  fe$  refpe&s  enuers  nôtre 

O.  1  iricôm 
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incomparable  Monarque  elle  a  reiiny  tous 
fes  traits ,  &  toutes  fes  lumières  pour  té¬ 
moigner  fa  reconnoiflance  à  l’illuftie  mai- 
fon  de  Villeroy,  dont  les  Armoiries  po- 
fées  fur  toutes  nos  portes ,  dans  la  voûte 
de  notre  Eglife  ,  6c  iufques  fur  nos  Autels 
publient  déjà  hautement  les  obligations 
que  toute  nôtre  Compagnie  &:  ce  Colle¬ 
ge  en  particulier  ont  à  toute  cette  Famille. 
En  effet  cette  Academie  ne  leur  doit  pas 
moins  fes  progtez ,  6c  fes  accroiflcmens, 
que  le  premier  luftre  qu’elle  a  eu  fous  leur 
heureux  Gouuernement.  S’ils  ont  tiré  nos 
murailles  des  ruines ,  &c  des  cendres  où  vn 
trifte incendie  les auoit  réduites. Ceft fur 
le  xt  ni  pie  de  ce  Sage  Miniftre  d’Eftat  à 
qui  notre  Compagnie  doit  en  partie  fon 
rétabliffement  en  ce  Royaume.  Audi  nous 
fut-ce  vn  bon- heur  fingulier  ,  que  tandis 
que  les  langues  de  tous  les  Peuples  fai- 
foient  auec  des  foupirs  l’Eloge  funèbre  de 
ce  grand  Homme,  on  n’en  voulut  point 
choifir  ailleurs  que  parmy  nous ,  pour 
couronner  en  public  la  mémoire  de  tant 
de  Vertus.  Rome  entra  dans  lesmefmes 
fentimens  que  toute  la  France, 6c  fi  les  lan¬ 
gues,  qui  pronocerent  fon  Eloge  furet  dif- 
ferétes  dâs  des  lieux  fi  éloignez  elles  furet 

animées 
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animées  dvn  même  cœur  &;  d’vn  même 
fentiment  de  reconnoiflance.Le  fangqu  v- 
ne  fource  fi  pure  a  fait  couler  iufques  à 
nous ,  conferue  ces  imprefiions  obligean¬ 
tes  5c  genereufes  donc  nous  reflentons 
tous  lesiours  de  fi  beaux  effets. 

C’eft  ce  qui  a  obligé  nôtre  Gnomoni- 
que  d’inuenter  de  nouueaux  traits  pour 
marquer  auec  plus  d’éclat  le  mérité  de 
ces  illuftres  Bien-faiteurs ,  5c  quoy  que 
nous  nefoyonsplus  en  ces  fiecles  de  fa- 
bfes  5c  de  chimères ,  où  l’on  faifoit  feruir 
les  A  fixes  à  la  reconnoiflfance  des  bien¬ 
faits  publics,  en  leur  donnant  les  Noms 
des  Héros, nous  auons  voulu  que  le  Soleil 
fut  luy-mémel’interprete  de  la  nôtre ,  en 
marquant  des  heures  nouuellement  in- 
uentees  fur  f  vne  des  faces  du  Temple  de 
la  SageflTe. 

C’eft  par  trois  Horloges  nouueaux  pla¬ 
cez  dans  le  milieu  de  la  face  dediée  au 
myftere  de  la  Trinité ,  &  fous  le  Soleil  du 
milieu,  que  nous  auons  voulu  donner  des 
marques  publiques  de  nôtre  gratitude. 

La  plus  haute  de  ces  trois  Montres  mar¬ 
que  des  heures  nouuelles ,  que  nous  con¬ 
tons  depuis  le  coucher  du  crepüfcule, 
comme  les  Italiens  content  les  leurs  de- 
m  CL  3  puis 
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puis  le  coucher  du  Soleil.  Ces  nouuelles 
heures  font  marquées  dans  le  Ciel  par  14. 
lignes ,  qui  ne  font  pas  véritablement  cir¬ 
culaires.,  mais  feulement  cycloïdes,  &:qui 
diuifent  tous  les  parallèles  du  Soleil  en  14. 
parties  égales,  en  commençant  la  diuifioft 
depuis  les  poinds  aufquels  ceSsparalleles 
coupent  le  cercle  Almicantarath  des  crc-s 
pufcules  du  foir  parallèle  à  nôtre  horizon, 
&:  diftant  de  nôtre  horizon  de  1  S.degrez, 
comme  les  heures  Italiques  font  marquées 
dans  le  Ciel  par  14.  demy  cercles  parfaits, 
qui  diuifent  tous  les  parallèles  du  Soleil 
en  24.  parties  égales ,  en  commençant  la 
diuifïon  depuis  les  poinds  aufquels  ces 
mêmes  parallèles  coupent  la  partie  Occi* 
dentale  de  nôtre  horizon.Ces  memes  heu¬ 
res  nouuelles  font  marquées  fur  le  plan 
de  notre  Horloge  par  des  lignes  courbes, 
à  l’extremité  gauche  defquelles  l’on  void 
écrits  les  chiffres  1.  %.  3.4. 5. 6.7.  &  à 
fextremité  droite  18.19.20.2 1.22.23. 

Ces  lignes  courbes  par  les  premières 
chiffres  marquent  combien  il  refte  d’heu¬ 
res  iufquesau  coucher  du  crepufcule,  lors 
que  le  rayon  qui  paffe  par  le  trou  du  So¬ 
leil  du  milieu  fufpendu  en  l’air  tombe  fur 
ces  lignes ,  comme  aufli  ces  mêmes  lignes 
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courbés  marquent  par  les  ïecondes  chif¬ 
fres  combien  d’heures  font  écoulées  de¬ 
puis  le  plus  prochain  crepufcule  du  foir, 
iors  que  le  rayon  qui  palîe  par  le  trou  dû 
même  Soleil  tombe  fur  ces  mêmes  li¬ 
gnes. 

Nous  auons  donné  à  ces  heures  nouuel- 
les  le  Nom  d’heures  de  Villeroy  > Hora 
noua  Villaregiœ.  Parce  quen  douane  rece- 
uoir  vn  pour  être  diftinguées  de  toutes  les 
autres  >  il  falloir  leur  donner  celuy  de  nos 
deux  illuftres  Gouuerneurs ,  fous  qui  elles 
ont  été  inuentées  dansvne  Ville  qui  re- 
connoit  que  c’eft  à  leur  fage  conduite 
quelle  doit  les  plus  belles  heures  de  fon 
repos.  Auffi  comme  ces  heures  nouuelles 
étendent  le  iour  artificiel  au  delà  des  limi¬ 
tes  ordinaires  que  le  coucher  du  Soleil 
luy  marque ,  &:  compofent  vn  autre  nou- 
ueau  iour  artificiel ,  qui  commence  où  le 
iour  artificiel  que  les  heures  ordinai¬ 
res  compofent  finit  ,  nous  apprenons 
que  les  deux  Aftres ,  qui  nous  éclairent 
font  naître  par  leurs  afpe&s  vn  nouueau 
iour  ,  lors  que  le  iour  du  bon-heur  ordi¬ 
naire  de  plufieurs  autres  Villes  femble 
finy. 

Nous  le  vifrnes  durant  cette  nuiét  hor¬ 
rible 
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rible  de  troubles  &  de  defordres,qui  enue- 
ioppa  la  France  d’étranges  tenebres  fous 
la  minorité  de  fon  Monarque.  Cette  Ville 
ne  perdit  rien  de  fon  repos ,  &:  à  la  faueur 
des  lumières  de  ces  deux  Aftres ,  elle  re¬ 
connut  toufiours  fon  Soleil  pour  le  fuiure 
fans  iamais  s’éloigner  de  luy. 

Le  iour  que  nos  heures  de  Villeroy 
compofent, commence  quand  les  hommes 
fe  difpofenc  au  repos ,  fur  la  fin  du  iour 
commun  pour  nous  faire  voir  que  la  vigi¬ 
lance  de  nos  Gouuerneurs  fait  vn  nouueau 
iour  à  cette  Ville  par  ces  veilles  laborieu- 
fes  qui  conferuent  noftre  repos ,  &  font  le 
bon-heur ,  &:  la  tranquillité  de  toute  cette 
Prouince;  ce  font  toutes  ces  reflexions  qui 
nous  ont  obligé  de  donner  le  nom  d’heu¬ 
res  de  Villeroy  à  ces  heures  nouuellement 
inuentées. 

Le  iour  artificiel  que  nous  diftinguons 
d’vne  nuiét  entière  ëft  compofé  de  deux 
fortes  de  lumières  du  Soleil,  dont  l’vne  efl: 
formée  par  les  premiers  écoulemens  de 
céc  Aflre  &  l’autre  par  les  féconds.  Les 
premiers  compofent  la  première  partie  du 
iour  artificiel  &  les  fçcondsla  feconde.De 
même  les  iours  fortunez  de  la  Ville  de 
Lyon  font  en  ce  temps  compofez  de  deux 
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lumières  qu’elle  reçoit  du  Roy  qui  eft 
fon  Soleil.  La  ptefence  de  ce  Monarque 
fit  la  plénitude  du  iour  par  les 
effufions  de  Tes  rayons ,  &  l’autre  part  de 
nos  illuftres  Gouuerneurs,  qui  nous  com¬ 
muniquent  les  autres  rayons  qu’ils  reçoi- 
uent  eux-mémes  de  cét  Aftre  de  la  Cour. 

C’eft  pour  ce  fujet  que  noftre  Gnomô- 
nique  s’eft  efforcé  de  tracer  fur  le  meme 
plan  où  elle  a  décrit  les  heures  de  Ville- 
roy, des  lignes  propres  à  marquer  l’Econo¬ 
mie  de  la  fécondé  lumière  du  Soleil ,  qui 
compofe  le  Crepufcule,&  la  fécondé  par¬ 
tie  du  iour,  pour  former  par  ces  mêmes 
lignes  vn  Emblème  de  ces  fécondés  lu¬ 
mières  que  la  Ville  de  Lyon  reçoit  de  fon 
Soleil,  par  le  moyen  de  fçs  incomparables 
Gouuerneurs. 

Pour  executer  ce  deffein  nous  auons 
tracé  fur  le  plan  de  noftre  Montre  des 
heures  de  Villeroy,  fix  bandes  alternati- 
ucment  blanches  &  bleuës.Entre  ces  ban¬ 
des  il  y  en  a  vne  bleue  plus  large  que  tou¬ 
tes  les  autres  de  lamefme  couieur3fur  l’vri 
des  bords  de  laquelle  eft  écrit  vn  grand  I 
auec  trois  gros  points  en  cette  forte  I .  . . 
qui  lignifient  vne  heure  &:  trois  quarts 
pour  faire  connoître>que  lors  que  le  rayon 
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du  Soleil  receu  par  le  trou  du  Soleil  fuf- 
pendu  tombe  fur  ce  bord ,  6c  le  parcourt» 
le  fcrepufcule  du  foir  6c  du  matin  dure  pre- 
cifement  vne  heure  6c  trois  quarts.  Sur 
fautre  bord  de  la  mefme  bande  nous 
auons  écrit  eeçte  note  1 1.  pour  lignifier 
que  lors  que  1^  mefme  rayon  parcourt  cét 
autre  bord ,  lès  crepufcules  du  foir  &  du 
matin  durent  precifement  deux  heures. 

Apres  cette  bande  bleüe  fuit  en  def- 
cendant  vers  le  bas  de  la  Montre  vne  ban¬ 
de  blanche ,  fur  le  bord  de  laquelle  nous 
auons  marqué  vn  gros  point  .  par  lequel 
nous  auons  voulu  lignifier  que  lors  que  le 
rayon  du  Soleil  fe  trouue  fur  ce  bord ,  le 
crepufcule  dure  vn  quart  par  delfus  deux 
heures.  Apres  cette  bande  blanche  fuit 
vne  autre  bleüe  ,  fur  le  bord  de  laquelle 
nous  auons  marqué  deux  gros  pointSjqui 
lignifient  que  le  crepufcule  eft  augmente 
iufqu’à  deux  heures  &c  demy  quand  le 
rayon  du  Soleil  va  fur  f  extrémité  de  cette 
bande  Ainfi  en  fuite  vous  verrez  ...pour 
trois  quarts  par  delfus  deux  heures  &  en¬ 
fin  III  qui  lignifient  que  les  crepufculçs 
font  de  trois  heures.  V 

I!  faut  aufïieonfiderer  vne  bande  blan-  j 
che  plus  large  que  toutes  les  autres^  $c 
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mi  Te  au  delfus  d’elles, &  fur  laquelle  eft  ti¬ 
rée  vne  ligne  pon&ée  auec  ces  deux  mots 
Statio  Crepufculii  pour  faire  connoître  que 
tandis  que  le  rayon  du  Soleil  combe  dans 
quelque  endroit  que  ce  foie  de  ce  grand 
efpace  ,  les  crepufcules  demeurent  fenfi- 
blement  dans  vn  mefme  eftac,fans  croître 
ny  décroître,  d’où  il  fuit  que  pendant  tout 
ce  temps  ils  duret  precifemenc  à  Lyon  vne 
heure  &:  trois  quarts, parce  que  lors  que  le 
rayon  tombe  fur  le  bord  le  plus  bas  de  cet¬ 
te  grande  bande  >  le  crepufcule  dure  vne 
heure  &:  trois  quarts,  comme  nous  f  auons 
marqué  par  cette  note  I . . .  écrite  fur  ce 
bord.  Enfin  apres  que  le  rayon  du  Soleil 
efl:  forty  de  feftendue  de  cette  bande  qui 
efl:  la  dation  des  crepufcules ,  les  crepuf¬ 
cules  commencent  à  croître  peu  à  peu  iuf- 
quà  ce  qu’ils  arriuent  à  la  durée  de  deux 
heures  entières  ,  à  fçauoir  quand  le  rayon 
tombe  fur  le  bord  le  plus  haut  de  la  bande 
blanche  fur  le  bord  de  laquelle  nous  auons 
marqué  II 

Au  deffous  de  l’Horloge  des  Heures  de 
Villeroy,nous  en  auons  tracé  vn  autre  dv- 
ne  nouuelle  inuention,dans  lequel  le  So¬ 
leil  durant  le  iour  nous  montre  par  l’om¬ 
bre  d’vn  fty  le  l’endroit  du  Ciel  où  la  Lune 
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fc  trouue  alors  >  3c  la  Lune  durant  la  iiui& 
montre  par  l'ombre  du  mefme  ftyle  le 
lieu  du  Ciel  où  le  Soleil  fe  trouue  en  mef- 
mc  temps.  Ces  deux  Aftres  que  Dieu  a 
fait  leS  flambeaux  du  iour  3c  de  la  nuift,  3c 
les  Gouuerneurs  illuftres  du  monde  fu- 
blunaire  font  vn  fi  bel  accord  dans  la  di- 
ftribution  de  leurs  lumières ,  3c  obfcruenç 
vue  fi  parfaite  harmonie  dans  tous  leurs 
mouuemens ,  que  le  mouuement  de  f  vn 
fait  la  dcmonftration  du  mouuement  de 
l’autre ,  3c  f  vn  3c  l’autre  fe  trouue  prcfent 
où  il  n’efl:  pas  par  la  prefence  dç  fon  com¬ 
pagnon;  quoy  que  Tvn  d’eux  ayiefté  efta- 
bli  pour  régir  le  monde  durant  le  iour ,  3C 
l’autre  durant  la  nui#, néanmoins Tayde 
mutuelle  quils  fe  donnent  pourgouuer- 
ner  leurs  fujets  donne  toute  l’efficace  à 
leur  Empire. 

G’efc  cét  accord  merueilleux  >  qui  nous 
exprime  l’harmonie  des  mouuemens  3c 
des  lumieres,qui  partent  de  Monfeigneur 
le  Maréchal  de  V illeroy ,  3c  de  Monfci- 
gfteur  l’Archeuefque  ,  comme  de  deux 
Aflres  heureux ,  qui  ont  efté  eftablis  pour 
faite  le  bonheur  de  cette  Ville  par  leurs 
afpefts,  3c  leur  conduite. 

Puis  que  la  plus  parfaite  Politique  a  ren¬ 
fermé 
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fermé  tout  ce  quelle  a  de  lumières  dans 
lefpric  de  ces  deux  illuftres  Freresaucc 
tant  d  auantage  ,  qu  il  n  eft  aucun  de  ceux 
qui  ont  l’honneur  de  les  approcher, qui  nç 
foit  obligé  de  le  publier, ne  faut-il  pas  corï- 
clurre  que  Ÿ  Apogée  où  f  vn  eft  arriué ,  eft 
l’Apogée  ou  l’autre  s’eft  éleué.Que  le  de^ 
gré  deSageffe,où  l’vn  eft  paruenu ,  eft  la 
mefure  &:  la  manifeftation  du  degré  de 
Sageflé  que  fautre  poflede,  &  qu  enfin 
Ion  ne  fçauroit  voir  la  place  que  f  vn  tient 
dans  l’Eftat,  que  Ton  neconnoifle  en  mçf- 
me  temps  le  rang  que  l’autre  y  occupe. 

La  V  ille  de  Lyon  eft  donc  bien-heureu- 
fe  en  ce  point  ,  que  ne  pouuant  pas  jouir 
delaprefence  de  Monfeigneur  le  Maré¬ 
chal  que  le  Roy  retient  prés  de  fa  perfon- 
ne  pour  fe  feruir  de  fes  lumières,  ôc  de  fes 
fages  confeils,elle  le  void  prefent  en  Mon¬ 
feigneur  f  Archeuéque  ,  tout  autant  de 
temps  que  cét  illuftre  Prélat  la  veut  ho¬ 
norer  de  fa  Prefence.  Aufli  la  Ville  de  Pa¬ 
ris,  qui  fouhaiteroie  de  poffeder  encor  cét 
illuftre  Frère ,  dont  elle  admire  la  pruden¬ 
ce  &  la  conduite  ,  le  void  tout  entier  en 
Monfeigneur  le  Marefchal,  comme  fi  ce- 
toit  vn  mcfme  Efprit  qui  animait  ces  deux 
Corps. 
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Comme  toute  la  félicité  du  Monde  élé¬ 
mentaire  dépend  de  l’harmonie  auec  la> 
quelle  les  Aftres  méfient  leurs  lumières 
pour  faire  par  le  meflange  de  leurs  rayons 
dés  influences  plus  bénignes ,  èc  plus  adi- 
ues,  de  mefmele  bon  heur  de  la  Ville  de 
Lyon  dépend  principalement  des  rayons 
de  ces  deux  Aftres ,  qui  vniflent  toutes 
leurs  lumières  pour  affermir  noftre  re¬ 
pos. 

L’vn  des  deux  grands  Aftres  du  Ciel  a 
été  étably  de  Dieu  pour  prefider  au  iour, 
&  l’autre  pour  prefider  à  la  nui&,&  aucun 
de  tous  ceux  qui  nous  éclairent  n’a  receu 
ordre  de  Dieu  de  prefider  coniointement 
au  iour  à  la  nuid.  Mais  Dieu  a  reüny 
dans  l’efprit  de  noftre  Prélat  tout  autant 
de  lumière  qu’il  en  falloir  pour  prefider  ail 
iour  &  à  la  nuid  des  deux  hemifpheres 
d’vn  Gouuernement  entier  &;  vniuerfel; 
c’eft  à  dire  pour  gouuerner  le  Spirituel 
le  Temporel  delà  Ville  de  Lyon. 

Quoy  que  tous  les  Aftres  ayent  afifez 
de  lumière  pour  vaincre  toutes  les  tene- 
bres  de  la  nuid  ,  il  n’en  eft  aucun ,  qui  èn 
ait  affez  pour  foûtenir  la  prefence  du  So¬ 
leil,  &  dont  le  Soleil  cherche  les  appro*- 
ches  pour  fe  preualoir  de  fa  lumière  >  il  eft 
?  vray 
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vray  neantmoins  que  les  lumières  de 
Monfeigneur  le  Maréchal  font  fi  fortes 
que  le  Roy  a  vne  fatisfaftiô  extraordinaire 
de  voir  les  brillants  de  FEfprit  de  ce  grand 
homme  d’Eftat,  8c  le  veut  auoir  auprès  de 
foy  pour  fe  feruir  de  fes  lumières. 

L  on  ne  fçauroic  donc  voir  deux  Aftres, 
qui  fe  mamfeftent  plus  parfaitement  l’vn 
r autre  que  ces  deux  illuftres  Freres.  C’eft 
auffi  ce  qui  nous  a  obligé  de  mettre  ces 
deux  vers  fur  le  plan  de  noftre  Montre 
comme  l’Ame  de  cét  Emblème. 

Abfewtem  Lunum ,  Sol  monfrat^Lunaque 
Soient) 

Sic  NeouilUi  referunt  fe  fiera  Fratref, 

Pour.l’vfage  de  cét  Horloge,  ôepour 
connoiftre  par  la  prefencedu  Soleil  le  lieu 
où  eft  la  Lune  dans  le  Ciel,&  réciproque¬ 
ment  par  celle  de  la  Lune,  celuy  où  eft  le 
Soleil.  Il  faut  confiderer  trois  fortes  de  li¬ 
gnes  dont  cette  Montre  eft  compofée 
pour  autant  de  pratiques  Gnomoniques. 
Les  vnes  font  droites,  les  autres  courbes  8c 
compofées  de  points  noirs,&  les  dernières 
courbes,  8c  rouges.  Les  premières  font  les 
lignes  des  iours  differens  de  la  Lune  mar¬ 
quez  par  des  chiffres  Romaines ,  qui  font 
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écrites  au  bout  de  ces  lignes.  Les  fécondés 
font  les  lignes  horaires  du  Soleil ,  diftin- 
guées  par  des  chiffres  Arabiques  noires, 
écrites  aux  extrémité?;  de  ces  mefmes  li- 
gnes.Les  dernières  font  les  lignes  horaires 
de  la  Lune ,  diftinguées  par  des  chiffres 
Arabiques  rouges  ,  qui  font  auffi  écrites 
fur  les  extremitez  de  ces  lignes.  Cela  eftâc 
remarqué  vous  connoiftrez  le  lieu  du  So¬ 
leil  ,  par  le  moyen  de  la  Lune ,  &:  celuy  de 
la  Lune  par  le  Soleil, en  cette  forte. 

Premièrement  dans  la  nuit  lors  qu'il 
fait  Lune  ,  fi  vous  fçauez  le  cercle  horaire 
auquel  fe  trouue  alors  le  Soleil ,  ce  que 
vous  pouuez  apprendre  par  les  Horloges 
qui  fonnent  ,  vous  fçaurez  auffi- tôt 
quel  eft  le  iour  de  la  Lune  ,  en  confia 
derant  encre  les  lignes  pondées  qui  font 
les  cercles  horaires  du  Soleil ,  celle  qui 
eft  marquée  du  chiffre  de  l'heure  qui  eft 
alors ,  &  remarquant  dans  cette  ligne  le 
point  auquel  elle  eft  coupée  par  l’ombre 
du  ftyle  la  ligne  du-iour  de  Lune  qui  paffe 
par  ce  point,  ou  qui  luy  eft  la  plus  proche, 
cette  ligne  vous  donnera  le  iour  de  Lune 
que  l’on  conte  alors.D  où  vous  voyez  que 
cét  Horloge  fait  l'office  du  Kalendrier 
perpétuel. 
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En  fécond  lieu, fi  vo,usfçauez  d’ailleurs 
leiourde  la  Lune  vous  connoicrez  tout 
auffi  tôt  pendant  la  nuiét  quand  il  fait 
Lune  fur  le  plan  de  noftre  Horloge,  le  cer¬ 
cle  horaire  auquel  la  Lune  eft  alors,!!  vous 
confiderez  la  ligne  du  iour  propre  de  la 
Lune,  bc  remarquez  atrcntiuçment  le 
point  par  lequel  cette  ligne  eft  coupée  par 
l’ombre  du  ftyle  ;  la  ligne  horaire  rouge 
qui  padc:  par  ce  point>ou  qui  en  eft  la  plus 
voifine  vous  marquera  le  cercle  horaire 
où  le  Soleil  eft  alors ,  c’eft  à  dire  quelle 
heure  il  eft. 

Pareillement  pendant  le  iour  quand  le 
Soleil  éclaire  noftre  Montre»  fi  vous  fça- 
uez  d’ailleurs  le  iour  de  la  Lune  vous 
fçaurez  fans  difficulté  dans  quel  cercle 
horaire  du  Ciel  la  Lune  fe  trouue  alors,en 
confiderant  la  ligne  du  iour  propre  de  la 
Lune ,  bc  remarquant  foigneufement  dans 
cette  ligne  le  point  auquel  elle  eft  coupée 
par  l’ombre  du  ftyleda  ligne  horaire  pon- 
déequi  parte  parce  point ,  où  qui  eu  eft  la 
plus  voifine  marque  le  cercle  horaire  au¬ 
quel  la  Lune  fe  trouue  alors. 

Noftre  Gnomonique  ne  pouuaot  aflfez 
reconnaître  les  bienfaits  que  ce  College 
reçoit  tous  les  iours  de  l’Illuftre  Maifon 
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4e  Villeroy  apres  auoir  inuenté  de  nou~ 
uelles  Heures  à  qui  elle  adonné  le  nom  de 
cette  Famille ,  &:  auoir  fait  vn  crayon  des 
lumières  mutuelles  &  réciproques  par  les¬ 
quelles  Monfeigneur  le  Maréchal  >  & 
Monfeigneur  l’Archeuefque  fe  reprefen- 
tent  Tvn  l’autre ,  elle  a  voulu  faire  encor 
vn  troisième  effort  pour  faire  vn  Image 
de  leur  Gouuernemenc. 

C  eft  pour  ce  Sujet  que  nous  auons  fait 
vne  troiüéme  Montre  fur  vn  grand  Globe 
terreftre ,  porté  par  vn  Atlas  &;  diuifé  en 
deux  Hemifpheres ,  dont  Tvn  qui  regarde 
la  Terre,  porte  des  lignes  qui  marquent 
les  éleuations  du  Soleil  fur  l’horizon  de 
Lyon,&:  eft  placé  fous  l’ombre  d Vn  bâton 
de  Maréchal  femé  de  fleurs  de  Lys  fur  vn 
fond  d’azur,  qui  fait  l’office  du  ftylç,  &  en 
rnefme  temps  vn  Emblème  de  la  Iuftiçe 
de  Monfeigneur  le  Maréchal  a  auec  cette 
dçuifç. 

Non  IuHïor  alter. 

ï-’autre  Hemifphere  ,  qui  regarde  le 
Ciel  porte  des  lignes  nouuelles  qui  mar¬ 
quent  l’Economie  de  la  diftrihutipn  de  la 
lumière  du  Soleil,  l’égalité  auec  laquelle  il 
éclaire  tous  les  climats ,  la  conftan.ee  auec 

laquelle 
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laquelle  il  donne  le  iour  à  cous  les  pays 
qu’il  viüte,  &  enfin  les  limites  reglée$,qui 
diuifent  tous  les  iours  THemifphcre  du 
iour  d’auec  THemifphere  de  la  nuit. 

Tous  les  traits  de  la  première  partie  de 
xét  HorLoge  tendent  à  faire  voir  la  Iufti- 
ce  ,  àc  Téqüité  confiante  auec  laquelle 
Monfeigneur  le  Maréchal  de  Villeroy 
Gouuerne  cette  ProqinCe  &c  cette  Ville 
&;  tous  les  traits  de  la  fécondé  partie  ex¬ 
priment  Tordre  admirable  de  la  IuftiCe, 
de  la  Charité,  &  du  zele  de  Monfeigneur 
TÂrcheuéque  dans  la  Conduite  de  fou 
Dioceze. 

Le  bâton  de  Maréchal  qui  fert  de  ftyle 
à  nôtre  Montre  ,  marque  de  Textremi té 
de  fon  ombre  auec  vne  parfaite  iuftefle 
dans  tous  les  endroits  où  il  porte  la  ligne 
de  dire&ion  du  rayon  du  Soleil ,  le  lieu 
propre  du  Soleil  dans  le  cercle  de  foii 
éleuatioo,  pour  nous  faire  connoître  la  iu- 
ftcfieauec  laquelle  Monfeigneur  le  Maré¬ 
chal  marque  à  tous  les  endroits  de  fon 
Gouuernement  où  il  porte  les  rayons  de 
Tauthorité  ,  qu  il  a  rcceuë  du  Roy ,  le  lieu 
&:  le  rang  que  tient  le  Roy  dans  le  cercle 
de  la  France  >  comme  dans  le  cercle  de  fon 
dleuatioil. 

Sa.  En 
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En  fécond  lieu,  le  mefme  bâton  de  Ma¬ 
réchal  marque  par  rextremité  de  fon  om¬ 
bre  dans  quel  vertical  de  la  Ville  de  Lyon 
fe  trouue  le  Soleil ,  lors  qu’il  éclaire  la  mu- 
railleipour  nous  faire  connoître  que  rien 
né  peut  marquer  plus  exa&emenc  â  la 
Ville  de  Lyon5la  bonne  pofturc  en  laquel¬ 
le  elle  eft  dans  l’Efptit  du  Roy  ,  que  l  om- 
bre  heureufe  du  bâton  de  Monfeigncur  le 
Maréchal. 

En  troihéme  lieu  >  rextremité  de  la 
mefme  ombre  marque  qu’elle  eft  la  Ville 
dans  tout  le  Gouuernement  qui  fe  trouue 
alors  auec  la  V îlle  de  Lyon  ,  fous  le  mefme 
vertical ,  pour  nous  faire  entendre  que  cét 
incomparable  Gouuerncur  met  toutes  les 
Villes  de  fon  Gouuernement  fous  les  mef- 
mes  afpc&s  du  Soleil  de  ce  Royaunte,fous 
lefquels  il  a  placé  auec  tant  d’auantage 
cette  Ville. 

En  quatrième  lieu  cette  ombre  montre 
le  chemin  qui  tend  droit  à  la  Ville  de 
Lyon ,  depuis  la  Ville  du  Gouuernement 
qui  fe  trouue  alors  fous  le  mefme  vertical 
auec  la  V illè  de  Lyon, pour  faire  cognoîrre 
à  toutes  les  Villes  du  Gouuernement  de 
Monfei'gneitr.  nôtre  Gouuerneur,  que  le 
chemin  le  plus  court  qui  les  peut  conduire 

au 
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au  terme  de  leur  bon-heur,  c’eft  celuy 
qui  leur  eft  marqué  par  fa  conduite.  Mais 
afin  que  vous  confideriez  auec  plus  de 
plaifir  tous  ces  Emblèmes  il  eu  faut  don¬ 
ner  les  vfages  Gnomoniqucs. 

Premièrement,  confiderez  dans  fHe- 
milphere  inferieur  du  globe  porté  fur  la 
telle  d’yn  Atlas  certaines  lignes  courbes, 
au  bouc  delquelles  font  les  chiffres  10.2,0. 
3  o.  &c.  qui  marquent  les  degrez  des  éle¬ 
ctions  du  Soleil  par-deffus  l’horizon ,  &: 
remarquez  quand  le  Soleil  éclairera  la 
muraille ,  fur  laquelle  de  ces  lignes  tombe 
l’extrémité  de  l’ombre  &:  cette  mefme  li¬ 
gne  vous  marquera  par  vne  chiffre  le  de¬ 
gré  deleuation  où  le  Soleil  fe  trouue 
alors. 

Secondement, imaginez- vou  s  vne  ligne 
verticale  ,  qui  paffant  par  f extrémité  de 
lombre  du  ftyle  eft  continuée 'iufqu’au, 
cordon  de  la  muraille  diuifé  par  plufieurs 
petits  traits ,  que  nous  auons  diftinguez 
par  les  chiffres  ?  100.  /  oy.  &c.  tous  ces 

petits  traits  font  les  feulions  du  plan  de 
noftre  Horloge,  par  les  cercles  verticaux 
delaViUedeLyQn  ,&:par  confequent  fi 
vous  remarquez  bien  le  trait  par  où  paffç 
la  ligne  verticale ,  que  nous  vous  auons 

S  3  fait 
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fait  imaginer ,  la  chiffre  propre  de  ce  tirait 
vous  fera  jconnoître  en  quel  vertical 
de  la  Ville  de  Lyon  le  Soleil  fe  trouue 
alors. 

Troifîémement  apres  auoir  reconnu  là 
chiffre  du  vertical  où  le  Soleil  fe  trouue 
alors ,  vous  ietterez  les  yeux  fur  tous  lés 
noms  des  Villes  du  Gouuernemenc  que 
nous  auons  écrites  fur  le  plan  de  cette 
Montre, auec  la  chiffre  du  cercle  Vertical 
de  la  V îlle  fous  lequel  chacune  de  ces  Vil¬ 
les  eftpofée3&  vous  connaîtrez  auffi-tôc 
par  ces  chiffres  quelle  eft  la  Ville  du  Gou- 
uernement,qui  fe  trouue  alors  fous  le  ver¬ 
tical  ,  fous  lequel  la  Ville  de  Lyon  fe 
trouue  en  mefme  temps,  ou  pour  le  moins 
qui  en  eft  la  moins  éloignée. 

En  dernier  lieu  apres  auoir  reconnu  par 
cette  méthode  la  Ville  qui  fe  trouue  alors 
fous  vn  mefme  vertical  auec  la  Ville  de 
Lyoii:Imaginez-vous  vne  ligne  droite  ho¬ 
rizontale  tirée  depuis  le  point  de  la  mu¬ 
raille  qui  eft  éleué  verticalement  fur  le 
bout  de  l’ombre  du  ftyle ,  iufques  au  bout 
du  ftyle  >  le  dis  que  cette  ligne  tend  dire¬ 
ctement  à  la  Ville  du  Gouuernement  la¬ 
quelle  fe  trouue  alors  fous  le  mefme  verti¬ 
cal  auec  la  Ville  de  Lyon» 


Comme 
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Comme  la  fin  du  Gouuernement  tem¬ 
porel  eft  la  félicité  temporelle  des  Peu¬ 
ples,  la  fin  du  Gouuernement  Spirituel  eft 
la  félicité  qui  regarde  le  Ciel  &  l’Eternité, 
C’eft  pourquoy  fi  ces  deux  Gouuerne- 
mens  compofent  la  Spheredu  Gouuerne¬ 
ment  ,  confideré  dans  route  fon  eftenduë 
l’Hemifphere  de  ce  globe  qui  regarde  la 
terre, doit  eftre  f  Emblème  du  premier ,  &c 
celuy  qui  regarde  le  Ciel  le  Symbole  du 
fécond.  Il  falloit  donc  que  dans  ce  globp 
que  nous  auons  mis  fur  le  dos  d’yn  Atlas 
pour  faire  l’Image  duGouuerriement5nous 
fiffions  vn  fécond  tableau  du  Gouuernp- 
ment  de  Monfeigneur  ï Archeuefque 
apres  auoir  fait  l’Image  de  celuy  de  fon 
iHuftre  Frere. 

Pour  entrer  dans  lé  fens  de  cét  Emblè¬ 
me  vous  prendrés  garde  à  trois  fortes  de 
lignes  tracées  fur  l’Hemifphere  d’en  haut, 
dont  les  vnes  font  les  cercles  horaires  qui 
s’entrecoupent  tous  au  pôle  de  nofire 
globe  &  diuifent  l’Equateur  en  24.  parties 
égales  pour  les  14 .  heures  du  iour  ,  dont 
vous  remarquez  les  chiffres  écrites  fur  ces 
mefmes  lignes.  Les  autres  font  les  cercles 
parallèles  de  l’Equateur,  qui  pafl'ent  par  le 
Zenith  de  diuers  pays  depuis  FEquateqr 

iufquçs 
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iufques  au  Pôle.  Les  chiffres  que  nous 
auons  écrit  à  l’extremité  de  ces  parallèles 
vous  feront  connoître  les  degrcz  de  lati¬ 
tude  des  pays  par  où  ils  partent. 

Les  troifiémes  font  des  lignes  droites  , 
qui  fe  croifant  toutes  au  point  du  vray 
Orient  de  la  Ville  de  Lyon,  coupent  en 
certains  points  les  cercles  horaires  ÔC  les 
parallèles  du  globe.  Ces  dernieres  lignes 
que  la  Gnomonique  n’auoit  pas  encor 
proiettées,  font  les  proieftions  véritables 
de  certains  grands  cercles, que  nous  appel-» 
Ions  les  horizons  de  la  lumière, qui  partent 
tous  par  le  point  du  vray  Orient  de  la 
V ille  de  Lyon,  lors  que  le  Soleil  eft  arriué 
au  Méridien  de  cette  Ville.  Nous  auons 
écrit  à  f  extrémité  de  ces  lignes  les  lettres 
initiales  des  mois  de  l’année ,  pour  faire 
connoître  quelle  eft  la  fituation  de  l'hori¬ 
zon  de  la  lumière  fur  le  globe  terreftre  au 
commencement  de  chaque  mois, lors  que 
le  Soleil  eft  dans  le  Méridien  de  Lyon.  Si 
vous  voulez  doncfçauoir  auec  quelle  me- 
furc  le  Soleil  diftribue  fa  lumière  a  tous 
les  climats  de  la  terre  en  quelque  iour  de 
l'année  que  ce  foit  *  par  exemple  au  pre¬ 
mier  iour  de  Ianuier  vous  confidererez  la 
ligne  horizontale  de  la  lumière  à  f  extré¬ 
mités 
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mité  de  laquelle  vous  verrez  écrite  la  let¬ 
tre  initiale  du  mois  de  Ianuier,  &  vous  re¬ 
marquerez  les  cercles  horaires  differents, 
qui  paffent  parles  points  aufqqels  cette  li¬ 
gne  coupe  les  parallèles  du  Globe.En  for¬ 
te  que  le  cercle  horaire  qui  coupe  vn  pa¬ 
rallèle,  au  point  auquel  f horizon  de  la  lu¬ 
mière  du  premier  iour  de  Ianuier, coupe  ce 
mefme  parallèle ,  eft  le  cercle  de  l’heure  à 
laquelle  fe  leue  à  ce  iour  le  Soleil  dans 
tous  les  pays  de  ce  parallèle. 

En  fécond  lieu,  l’arc  de  ce  parallèle  in¬ 
tercepté  entre  l’horizon  de  la  lumière  de 
ce  iour,&  le  Méridien  de  Lyon  fait  la  moi¬ 
tié  de  ce  mefme  iour  pour  tous  ceux  qui 
habitent  ce  parallèle. 

En  t'oifîéme  lieu ,  au  mefme  moment 
auquel  le  Soleil  arriue  au  Méridien  de 
Lyon ,  le  Soleil  commence  à  paroître  à 
tous  les  Pays  du  Globe  Terreftre ,  par  lef- 
quels  cette  ligne  horizontale  paffe  >  il  vous 
fera  donc  facile  de  connoître  par  toutes 
c es  lignes.  I.  l’Economie  delà  lumière  du 
Soleil, fur  toute  la  terre  dans  tous  les  iours 
del’année.  a.Le  leuer  &  le  coucher  du  So¬ 
leil  dans  tous  les  endroits  de  la  terre. } .  La 
durée  de  tous  les  iours ,  &  de  toutes  les 
nui&s  dans  toutes  les  parties  du  Monde, U 

T  enfin 
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enfin  toutes  les  proportions  des  accroifie- 
mens ,  &:  des  décroïfiemens  des  iours 
des  nuits  pour  tous  les  lieux  de  laTerre,8£ 
pour  tous  les  iours  de  Tannée. 

Ceft  là  le  grand  Emblème  de  la  condui¬ 
te  que  Monfeigneur  T  Archeuéque  exerce 
dans  fon  Dioceze.  Car  1  Orient  de  la  lu¬ 
mière  qui  commence  dans  tous  les  Pays 
de  la  Terre,  par  lefquels  paflfe  la  ligne  ho¬ 
rizontale  delà  lumière  marquée  dâs  nôtre 
Globe ,  au  moment  que  le  Soleil  arriue  au 
Méridien  de  Lyon, nous  fait  cônoîtreauec 
plaifir  f  Orient  du  bon-heur, qui  a  comen- 
cé  de  fe  produire  dans  toutes  les  parties  de 
ce  Dioceze,  déflors  que  nôtre  grand  Pré¬ 
lat  a  commencé  de  s’efleuer  dans  Lyon  au 
Méridien  de  fa  dignité  Archiepifcopale. 

Quand  nous  faifons  voir  fur  nôtre  Glo¬ 
be  f  égalité  de  la  lumière  que  le  Soleil  c5- 
mimique  à  toutes  les  parties  de  l’Hemif- 
phere  lumineux,  tracé  par  la  ligne  horizo- 
tale  de  la  lumière.  Nous  voulons  montrer 
cette  égalité  de  bonté, d’amour,  &  de  zele 
auec  laquelle  Monfeigneur  nôtre  Prélat 
regarde  toutes  les  parties  de  fon  Dioceze. 
Cette  viciffitude  de  iours  &  de  nuits  que 
nôtre  Globe  reprefente, partagée  par  toute 
la  Terre  auec  tant  d’ordre  &deiuftefTç, 

qu’il 
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qu'il  n  eft  aucune  partie  dans  tout  le  globe 
cerreftre  à  laquelle  le  Soleil  ne  fe  commu¬ 
nique  tout  autant  que  lî  cette  partie  eftoic 
fvnique  objets  le  terme  de  fes  commu¬ 
nications  nous  fournit  vne  parfaite  idée 
de  cette  bonté,  auec  laquelle Mr.noftre 
Prélat  fe  communique  à  chaque  partie  de 
fon  Diocefe,  comme  s’il  n’auoit  que  celle 
là  feule  à  gouuerner.il  n’eft  pas  moins  obli¬ 
geant  que  cét  aftre,qui  répand  aufli  libéra¬ 
lement  fes  lumières  fur  les  terres  fterilesôs 
fablonneufes  que  iur  lesfertiles,  &:  fur  les 
vallées  les  plus  baffes,  que  fur  les  montai* 
gnes  les  plus  hautes,  fes  foins  s’abbaiffent 
>  iufqu’aux  plus  petits  auec  vne  facilité 
merueiileufe.  La  promptitude  &c  la  con- 
ftance  infatigable  auec  laquelle  le  Soleil 
vifite  tous  les  endroits  du  globe  terreftre 
pour  en  chaffer  l’horreur  la  nuiét,  11e 
marquent-  elles  pas  auffi  naïuement  la  di¬ 
ligence  incroyable  auec  laquelle  noftre 
Prélat  vifite  fans  fe  laflfer,tous  les  endroits 
de  fon  Diocéfe ,  pour  en  chaifer  les  tene- 
bres  de  l’ignorance ,  &  tous  lesmonftres 
des  vices.  Enfin  cette  route  marquée  dans 
noftre  globe  ,  que  le  Soleil  tient  toutes  les 
années  du  tropique  du  Septentrion  au  tro- 
p  ique  du  Midy ,  pour  faire  par  fa  prefence 

T  z  le 
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le  bonheur  des  deux  extremitez  du  globe 
de  la  terre  nous  marque  auffi  la  route  que 
noftre  Prélat  tient  tous  les  ans  de  Lyon  à 
Paris,  &:  de  Paris  à  Lyon ,  pour  éclairer  de 
fes  lumières  ces  deux  grandes  Villes. 

&>  *M> T  siiiVonvb  imm 

Les  Bienfaits  ,  dont  la  Ville  de  Lyon 
comble  depuis  long  temps  ceCollege,font 
fi  publics,  &  partent  auec  vn  cours  fi  con¬ 
fiant  des  mainsdç  nosIlluftresMagiftrats, 
quils  demandent  de  nous  vne  reconnoif- 
fance  publique, &  éclatante.  Il  falloir  donc 
que  noftre  Gnomonique  les  écriuit  fur  les 
murailles  du  Temple  delà  Sagefle  auec  les 
rayons  du  Soleil,  ce  bienfaiteur  public, qui  « 
n’a  de  lumière  que  pour  en  faire  des  pro- 
fufios  cotinuelles.Car  fi cét aftrcnacheue 
fô  cours  chaque  iour  &  chaque  année,que 
pour  le  recomencer  par  de  nouuelles  pro- 
fufions  de  grâces  &  de  bienfaits ,  nos  Ma- 
giftrats  ne  font  couler  des  grâces  fur  nous, 
aux  quatre  quartiers  de  l’année ,  que  pour 
les  recommencer  par  vne  fuite  continuels 
le  de  bienfaits  &:  de  faueurs. 

Pour  mieux  executer  ce  iufte  projet  de 
noftre  reconnoifïance ,  nous  auons  voulu, 
que  ces  mefmes  rayons  marquaient  furie 
plan  de  nos  Horloges ,  les  caraéteres  glo- 
-  ^  rieux 


S#  T mplc  de  Ia  Sagejfe*  1 4  9 

Heuxde  la  ville  de  Lyon  qui  nous  oblige 
tous  les  iours. JLcs  cara&etes  du  College 
de  Lyon,  qui  veut  rendre  fa  reconnoiffan* 
ce  publique,  &  les  cara&eres  des  bienfaits 
fignalez  que  nous  receuons  continuelle¬ 
ment  d’vne  Ville  fimagnifique.  Tout  ce 
que  noftre  Gnomonique  a  tracé  fur  cette 
première  face  du  Temple  de  la  Sageflfe,  fe 
réduit  à  ces  trois  points. 

Le  Blafon  delà  Ville  occupe  le  milieu 
de  cette  face  où  fan  void  vn  grand  Lyon 
d’argent  en  champ  de  gueules  ,  &  trois 
fleurs  de  Lys  d’or,fufpenduës  en  F  air  com¬ 
me  en  vn  champ  celefte,pour  faire  le  chef 
glorieux  de  ces  mêmes  Armoiries, Sautât 
de  ftyles  de  nos  montres  Solaires.  Ce  font 
ces  fleurs  de  Lys  qui  couronnent  la  fideli¬ 
té  de  Lyon,  &:  qui  luy  furent  concédées 
par  Philippe  le  Bel ,  comme  le  prefent  le 
plus  riche  &:  le  gage  le  plus  beau, que  cette 
Ville  put  receuoir  de  fes  Monarques.  Ce 
Lyon  s’éleuevers  ces  fleurs  deLysauec  vne 
generofité  qui  montre  aflez ,  qu’il  efl:  preft 
de  fe  facrifïer  pour  leur  defenfe.  Il  eft  en¬ 
touré  de  tous  les  Agnes  du  Zodiaque,  qui 
luy  font  vne  couronne  de  lumière  de  tous 
leurs  Aftres  vnis,  maisilfemble  eftreplus 
glorieux,  &plus  fier  de  la  couronne  des 

fleurs 
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fleurs  de  Lys  que  de  celle  de  tous  ces  Ag¬ 
nes,  quoy  que  nous  luy  ayons  donné  pour 
deuife.  •  * 

Hœc  me  cunëta  cûronant. 

C’eft  ce  Lyon  celefte',  qui  eft  la  maifofl 
flu  Soleil  au  rapport  des  Aftronomes ,  par 
ce  que  c’eft  dans  ce figne, qu’il eftale  tou¬ 
te  la  pompe  de  Tes  rayons.  C’eft  auffi  cette 
Ville  qui  a  le  bonheur  de  pouuoir  eftre 
appellée  la  plus  belle  des  Maifons  du  So¬ 
leil  de  la  France ,  puis  que  c’eft  icy  que  la 
Paix  dont  il  fait  iouïr  toute  l’Europe  fut 
heureufement  conceuë.  Enfin  comme  la 
plus  belle  des  Eftoiles  eft  au  fentiment  de 
ces  mefmes  Aftronomes ,  le  cœur  du  Lyon* 
qu’on  appelle  par  preciput  (  Efloile  Royale* 
c  eft  vcritablemét  le  Cœur  de  noftre  Lyon, 
qui  eft  l’Aftreleplus  fidelle  àfon  Roy,  &: 
le  plus  ardent  à  Ton  feruice ,  c’eft  auffi  ce 
cœur  qui  eft  demeuré  ferme  vigoureux 
durant  les  troubles  de  l’Eftat ,  &:  pendant 
que  prefque  tous  les  membres  du  Royau¬ 
me  auoient  receu  des  coups  mortels, il  taf- 
choit  encore  de  donner  la  vie  à  ces  mem¬ 
bres  languiflans  par  vne  ardeur  auffi  ge- 
nereufe  que  fidele. 

La  fécondé  deuife  nous  fait  connoiftre 

■ioh  que 
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que  comme  dans  le  Ciel ,  le  ligné  de  la 
Vierge  eft  placé  entre  le  Lyon  &:  la  Balan¬ 
cera  S.  Vierge  eft  auflî  la  Médiatrice  entre 
la  Ville  de  Lyo,&:  la  Iuftice  de  Dieu  qu'el¬ 
le  a  fouuent  appaifée ,  témoin  les  riches 
Anathemes  qui  reftent  encore  dans  la 
Sainte  Chapelle  de  Lorette,  qui  montrent 
que  c’eft  par  l’interceflïen  de  cette  Vierge 
que  la  Iuftice  Diuine  a  été  appaifée, &:  les 
fléaux  de  fa  Colere  arreftez.  Auflî  cette 
Ville  eft  en  pofléflîon  d’être  des  plus  de- 
uotes  à  la  fainte  V  ierge  ,  &:  d’en  reeeuoir 
des  grâces  particulières,  c’eft  ce  qui  nous  a 
obligé  de  mettre  fur  nôtre  Lyon. 

Inter  me  &  Libram  Virgo  media. 

Et  de  donner  pour  deuife  réglée  à  cette 
Ville  le  figue  du  Lyon,  auecce  mot. 
Alibi  proxima  Virgo. 

C’eft  auflî  dans  cette  Ville  qu’a  com¬ 
mencé  le  refped  particulier  enuers  la 
Conception  Immaculée,  qui  a  mérité  de 
porter  le  nom  de  Pieté  Lyonnoife,  dans 
les  e  fait  s  d’vn  fujet  de  ce  College.  Ce 
fut  auflî  en  cette  mefme  Ville,  &:  durant  le 
premier  de  fes  Conciles  Generaux  que 
fut  ordonnée  l’odaue  de  la  Natiuité  N.D. 
Enfin  fes  Images  pofées  das  tous  les  coins 
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des  rues  montrent  aflez  que  cette  Ville 
lay  eft  entièrement  confacrée,  &  ce  Col¬ 
lege  particulièrement ,  où  il  y  acinq  Con¬ 
grégations  érigées  fouzcinq  des  myfteres 
de  fa  vie  ,  la  Conception  ,  la  Natiuité  » 
f  Annonciation  ,  la  Purification ,  &  f  Af- 
fomption, outre  trois  autres  érigées  en  nos 
deux  autres  Maifons. 

Au  bas  de  ce  grand  Lyon  >  nousauons 
placé  vn  Hercule  Gaulois, qui  fur  vn  Glo¬ 
be  Celefte  qu’il  foutienc,  porte  vn  Horlo¬ 
ge  des  iieureux  Eucnemèns  de  Lyon  ,  à 
qui  vn  Sceptre  Royal  fert  de  fty  le  pour  ap¬ 
prendre  que  le  bon-heur  de  cette  Ville  ne 
dépend  pas  moins  de  l’ombre  de  ce  Sce¬ 
ptre  que  delà  lumière ,  &  des  influences 
des  Aftres,quila  regiflent.Aufliquoy  que 
nos  peintres  ayent  fait  tous  leurs  efforts  r 
pour  reprefcnter  fon  hiftoire  en  Ca- 
mayeux ,  rien  ne  la  rend  plus  illuftreque 
cette  ombre, c  eft  ce  que  nous  avons  vou* 
lu  exprimer  par  ce  vers. 

Vrbis fat  a fijlo  auis  meliore  notet? 

Entre  les  Euenemens  de  cette  Ville 
marquez  fur  le  Globe  Celefte ,  que  nous 
faifons  porter  à  f  Hercule  Gaulois ,  nous 
a  uons  parciculierememmarquéle  iour  au¬ 
quel 
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quel  fes  Magiftrats  remirent  ce  College  à 
la  conduite  des  Peres  de  nôtre  Gôpagnie, 
non  feulement  pour  obliger  le  Soleil  de 
nous  en renouuelier  chaque  Année  le  fou- 
uenïr  :  mais  encore  pour  faire  connoitre  à 
tour  le  mode, combien  nous  fommes  éloi^ 
gnez  d’enfeuelir  cette  fa ueiir  dans  les  té¬ 
nèbres  de  l’oubly  ,  puis  que  nous  la  mar¬ 
quons  auee  des  caractères  de  lumiere:c  eft 
des  rayons  de  cet  Aftre  que  nous  faifons 
des  Diadèmes  à  nos  Bien-faiteurs,&:  ce  ne 
nous  eftpas  aflezdeleur  offrir  des  guir¬ 
landes  de  fleurs  ou  des  couronnes  de  Ache 
ou  de  Laurier,  comme  faifoient  lesancies, 
puis  que  c’cft  feulement  à  des  grâces  paf- 
fageres  qu’il  faut  des  couronnes  de  fleurs, 
qui  commencent  à  mourir ,  auant  qu’elles 
çommencent  à  couronner. 

Nous  auons  fait  trois  ouuertures  dans 
les  fleurs  de  Lys  fufpenduës ,  afin  qu'elles 
receuffent  autant  de  rayons  qui  fiflent 
en  mefme  tempslecaraCtereduMyftere 
qui  fait  le  titre  de  ce  College,  &  portaffent 
fur  le  Temple  de  la  Sagefle ,  bafty  par  nos 
Magiftratsy  vn  tribut  de  lumières  fçauâtes 
&  réglées  par  la  Gnomonique,pour  courô- 
ner  les  bien-faits  que  nous  recelions  tous 
les  iours.  C’eft  pour  cefu  jet  qu  elle  a  in- 
* ;  V  uenté 
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uenté  de  nouuelles  heures,  pour  leur  don¬ 
ner  le  Nonf  de  Lyonnoifes,&  reconnoîcre 
par  cette  inuention,tant  de  nouuelles  gra¬ 
des  que  nousreceuôs  tous  les  iours.Et  cer¬ 
tes, puis  que  les  Babyloniens, &:  les  Italiens 
ont  donné  le  nom  d’heures  Babyloniques 
&  Italiques àcelles  dont  ils  fe  feruirent  les 
premiers,  il  êtoit  bien  iufte  que  nous  don- 
naflions  celuy  de  Lyonnoifes  à  celles  qui 
viennent  d’être  inuentées  en  cette  Ville, en 
faueur  de  nos  Magiftrats ,  qui  en  font  de  fi 
heureufes  à  tous  nos  Citoyens  par  leurs 
foins  bc  par  leur  vigilance. 

Ces  heures  font  marquées  dans  le  Ciel 
par  i4.Cycloïdes,qui  diuifent  les  parallè¬ 
les  que  le  Soleil  parcourt  tous  lesiours  en 
z 4.  parties  égales, en  commençant  la  diui- 
fion  depuis  les  points  aufquels  ces  memes 
parallèles  font  coupez  par  le  demy  cercle 
Oriental  de  l’Almicantarath  de  l’Aurore, 
comme  les  nouuelles  heures  de  Villeroy 
font  marquées  dans  le  Ciel  par  tout  autant 
de  Cycloïdes  qui  diuifent  les  mefmes  pa¬ 
rallèles  en  14.  parties  égales  en  commen¬ 
çant  ladiuifion  depuis  les  points  aufquels 
ces  parallèles  font  coupez  par  le  demy 
cercle  Occidental  de  l’Almicantarath  du 
crepufculedufoir. 

w:  -4  Y  Ces 
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Ges  tnefmes  heures  font  marquées  fut 
le  plan  de  noftre  horloge  par  des  lignes 
courbes  marquées  de  ces  chiffres  I.  II.  UI* 
IV.  V.  VI.  qui  marquent  exa&ement  les 
heures  écoulées  depuis  le  leuer  de  f  Auro¬ 
re  lors  que  le  rayon  du  Soleil  qui  paffe  par 
le  trou  de  la  fleur  de  Lys  du  milieu  tombe 
fur  cette  ligne.Ces  lignes  font  doc  vit  fym- 
bole  très  iufte  de  noftre  reconnoiffance, 
puifque  nous  voulons  qu'elles  enfeignent 
à  tout  le  monde, que  nous  cotons  les  bien¬ 
faits  que  nous  auons  receu,non  feulement 
depuis  l'éclat  &:  la  fplendeur  de  ce  Colle¬ 
ge, qui  eft  vn  des  plus  magnifiques  de  l’Eu¬ 
rope,  mais  mefmc  depuis  fon  aurore  &:  fes 
premiers  commencemens.  Ceft  vnepro- 
teftacion  que  C£  College  fait  par  autant  de 
fymboles,  qu’il  y  a  dans  noftre  Temple  de 
la  Sageffe  de  Garaéteres  du  myftere  Au- 
gufte  de  laTrinité,  qui  fait  fon  ancié  titre. 
C’eft  auiïi  pour  ce  fujet  que  chacun  des 
horloges  de  cette  face  deftinée  à  noftre 
reconnoiffance  marque  trois  chofes  diffe¬ 
rentes,  dont  voicy  les  vfages. 

Le  Rayon  du  Soleil,  qui  paffe  par  le 
trou  de  la  fleur  de  lys  du  milieu  marque  i. 
combien  d  heures,  l’on  conte  alors  depuis 
le  leuer  de  1’  Aurore.i,à  quelle  heure  l’Au- 

V  i  rore 
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rare  s’eft  leuéc.  5  .àquelle  heure  le  crepuf- 
Giile  du  foir  doit  finir.  Les  lignes  courbes 
rouges  feruent  auee  leurs  chiffres  pour 
marquer  la  première  chofe  ,  les  lignes 
courbes  noires  pour  la  fécondé,  par  les 
chiffres  qui  font  écrites  fur  la  plus  haute 
extrémité  de  ces  mefmes  lignes, êdacroi- 
fiéme  par  celles  qui  font  écrites  à  la  plus 
.  baffe. 

Le  rayon  du  Soleil  qui  paffe  par  le  trou 
de  la  fleur  de  lys  qui  eft  à  la  droite  marque 
pareillemêt  trois  chofes  chaque  iour.  1.  co¬ 
bien  d’heures  l’on  conte  alors  depuis  le 
leuer  du  Soleil,  a.  à  quelle  heure  il  s’eft  le- 
ué  3 .  à  quelle  heure  il  fe  doit  coucher  ce 
mefme  iour.Les  lignes  droites  feruet  auec 
leurs  chiffres  pour  marquer  la  première 
chofe  >  les  lignes  courbes  pour  la  fécondé 
par  les  chiffres  écrites  fur  la  plus  haute  ex- 
tremité.Les  mefmes  lignes  courbes  feruet 
encore  pour  marquer  la  troifiéme  par  les 
chiffres  écrites  fur  la  plus  baffe  extrémité 
des  mefmes  lignes. 

Le  rayon  du  Soleil ,  qui  pafle  par  le  trou 
de  la  fleur  de  lys  qui  eft  à  la  gauche ,  mar¬ 
que  au  ffi  crois  autres  chofes.  1.  l’heure,  le 
quart  êc  la  minute.  !,  le  iour  auquel  le  So¬ 
leil  encre  dans  le  Tropique.  3.  le  iour  au- 
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quel  le  Soleil  encre  dans  l’Equateur.  Les 
lignes  droites  qui  montait  de  la  gauche  à 
la  droice>montrent  les  heures  St  les  quarts. 
Les  denticules7qui  partagée  les  intcrualles 
des  quarts  montrent  les  minutes.Les  deux 
ligues  hyperboliques ,  qui  terminent  tou¬ 
tes  les  lignes  horaires  montrent  rentrée 
du  Soleil  dans  les  Tropiques,&:  enfin  cet¬ 
te  ligne  qui  crauerfe  par  le  milieu  toutes 
les  lignes  horaires  montre  l’encrée  du  So¬ 
leil  dans  l'Equateur. 

Le  bout  de  l’ombre  proietté  fur  le  Glo¬ 
be  qui  fer t  de  plan  au  4.horloge  marque  }  * 
chofes  fur  cemefme  Globe.  1 .  En  quel  li¬ 
gne  du  Zodiaque ,  en  quel  degré  de  ce 
ligne  le  Soleil  fe  trouue  alorsa.Le  iour  au¬ 
quel  eft  arriué  quelqû’ vn  des  Euenemens 
illuftres  de  l’hiftoire  de  Lyon  marquez  fur 
2. tables  feintes  de  marbres  aux  codez  de 
cét  Horloge.  3  .le  iour  &  l’âge  de  la  Lune. 

Pour  bien  conceuoir  ces  trois  chofes, 
vous  confidererez  1.  les  lignes  courbes  hy¬ 
perboliques  tracées  fur  ce  Globe  >  dont  les 
vnes  font  plus  groffes  que  les  autres ,  les 
autres  plus  menue!  Les  premières  repre- 
fentent  les  commencemens  des  douze  fi¬ 
gues  du  Zodiaque,  dot  les  cara&eres  pro¬ 
pres  font  marquez  fur  les  mefmes  lignes. 

V  j  Les 
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Les  fécondés  diuifent  chaque  figne  eii  fix 
interualles  égaux,  en  forte  que  chacun  de 
ces  interualles  vaut  cinq  degrez.  Si  vous 
obferuez  donc  en  quel  endroit  du  globe 
tombe  le  bout  de  fombre  du  Sceptre, 
vous  conoîtrcz  auffitoft  le  figne  &  le  de¬ 
gré  du  figne  où  le  Soleil  fe  trouue  alors. 

Si  vous  confiderez  en  fécond  lieu  le  ca- 
raftere  du  figne  &:  le  chiffre  du  degré  du 
figne  qui  eft  écrit  fur  les  bords  des  deux 
tables  de  marbre  où  font  marquez  les 
euenemens  de  f  hiftoire  de  Lyon  ,  vous 
connoîtrez  quand  fombre  tombera  fur  le 
mefme  degré  du  figne  marqué  fur  le  glo¬ 
be  ,  quà  tel  iour  fe  fit  cét  euenement  dans 
la  Ville  de  Lyon. 

Les  Euenemens  qui  font  marquez  dans 
ces  tables  font  ceux  cy. 

Concilium  I.  Lugdunenfe  initum  12,45’* 

Concilium  IL  Lugdunenfe  initum  1 2,74. 

S .  Bonauentura  obiit  Lugduni  1274. 

Vnio  Fcclefia  Orient,  cum  Occident .  1174. 

Clemens  V \  Coïonatus  Lugdun.  1305. 

Lugdunum  annexum  Francia  fer  Philip - 
pum  pulchrum  1312,. 

Immunitates  nundinarum  conceffa  1415;. 

Sacrum  rejlitutum  Lugdun.  célébrante  P « 

Bdmundo  y^dugcrio  Soc.  IB  SV  1 J  6  3  * 

Collé 
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Collegium  Tnnit.PPSoc.TraditUm  156  y. 
tonfolum  numerns  ad  foaternarïum  re~ 
d  a  cl  us  *59  5- 

B.  Tr ami feus  Salifias  ôbiit  Lugd.  16  iz. 
Bafilica  Ÿrbis  fondât  a  1640. 

Apres  tout  céla,il  faut  confiderer  fur  ce 
Globe  deux  lignes  courbes  tirées  de  là 
gauche  du  Globe  à  la  droite, fur  lvne  def- 
quelles  paroit  yn  Soleil ,  &:  fur  l’autre  vne 
Lune.La  première  reprefente  le  cercle  de- 
ferent  du  Soleil  la  fécondé  celuy  de  la 
Lune.La  première  étant  diuifée  par  les  pa¬ 
rallèles  qui  paffentpar  lesdifferéts  degrez 
des  lignes  du  Zodiaque, vous  fera  conoître 
en  quel  degré  de  l’Ecliptique  le  Soleil  fe 
trouue  chaque  iour,le  fécond  diuifé  par  les 
mefmes  parallèles  &:  diftingué  par  cer¬ 
tains  gros  points  ,  que  nous  appelions  les 
points  Lunaires, vous  fera  cônoitre  le  iour¬ 
te  l’âge  de  la  Lune  en  la  maniéré  qui  fuit. 

Apres  que  vous  aurez  appris  par  la  pre¬ 
mière  pratique  de  cét  Horloge, le  ligne  &: 
le  degré  du  ligne  auquel  le  Soleil  fe  trou¬ 
ue,  vous  remarquerez  ce  mefme  degré 
fur  le  deferent  de  la  Lune ,  &  conterez 
combien  il  y  a  de  degrez  depuis  ce  degré, 
iufqu’au  plus  prochain  poind  Lunaire,  al¬ 
lant  delà  droite  à  la  gauche ,  &  donnant 

cinq 
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cinq  degrez  à  chacun  des  interualles  qui 
diuifent  ce  deferent.  Si  vous  ajoutez  à  tout 
cc  nombre  celuy  de  l’Epa&e  courante  de 
la  Lune,  le  nombre  qui  en  fera  produit 
vous  donnera  le  iour  &  1  âge  de  la  Lune. 
Vous  vous  feruirez  de  cette  pratique  tout 
le  temps  que  les  jours  croiffentrmais  quâd 
ils  décroisent  vous  conûdererèz  au  lieu 
des  deux  deferents  du  Saleil>&  de  la  Lune 
deux  autres  lignes  courbes  qui  defeendent 
du  plus  haut  iufqu’au  plus  bas  du  Globe  8C 
lecroifent  fur  le  milieu  de  ccmefme  Glo* 
be.  LVne  de  ces  lignes  fait  tout  ce  temps 
l'office  de  deferent  du  Soleil,  8c  l’autre  de 
deferent  de  la  Lune,&  ayant  remarqué  fur 
ces  mefmcs  lignes  certains  gros  poin&ss, 
qui  font  les  poinéts  Lunaires, vous  connot¬ 
erez  le  iour  l’âge  de  la  Lune,  en  remar¬ 
quant  comme  cy-dcfïus  le  degré  du  ligne 
auquel  le  Soleil  fc  trouue ,  8c  contant  de*- 
puis  ce  degré  iufquau  plus  prochain 
poinét  Lunaire  le  plus  haut, combien  il  y  a 
de  degrez  en  donnant  cinq  degrez  à  cha¬ 
que  interualle,  &:  ajoutant  à  ce  nombre  d& 
degrez  celuy  de  l’Epa&e  courantede  l’an¬ 
née,  vous  aurez  le  iour  &;  fige  de  la  Lune. 
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